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La Compagnie du “PEUPLE”’ Editeur-Propriétaire
 

“LE PEUPLE”

 

Est imprimé et publié à Québec
par la Compagnie du ‘‘Peu-
ple’ de Montmagny, le
vendredi de chaque

semaine.

ABONNEMENT:
CANADAL an... +. .… oo $2.00

, 6 mois,, .. .. . 1.00
Etats-Unis 1 an es .. . . 2.50

6 mois.. .. .. . 1.25
Strictement payable d’avance
La date qui se trouve a la suite ue

l’adresse des abonnés est la date d’ex-
piration de l’abonnement et sert de
reçu. Ainsi :anvier 22 signifie
l’abonnement a été payé jusqu'en
janvier 1922 et qu’on est en régle. >i
un mois après l’envoi de l'abonnement
la date n’est pas changée nos abon-
nés nous rendraient service en nous
signalant cet oubli.

Prière de iaire remise par bon poste
ou d’express, à l’ordre de ‘‘La Cie du
Peuple”, Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donnerl’ancienne
adresse quand on demande à changer
l’adresse du journal.

Comment vous pou-
vez dire que c'est la

véritable Aspirine

 

 

 

Seulement les tablettes avec la
“Croix Rouge’ sont de 1’Aspi-
rine,—pas d’ utres.

   
M n’y qu’une eule sorte d’aspi-

rine, celle marquée de |: Ycroix Bayer
otu es les autres tablettes ne sont que
eds imitatons acid .

Les véritables ‘Tablettes d’Aspirine
Bay r’ont ‘té prescrites par les mé-
decins depuis dix-neuf ans et se sont
montrées efficaces - ans des milliers
de cas de do leurs. maux «e tête, né-

go, nervosit ;
On peut s’en rrocurer dans toutes
pharmacies en petites boîtes de

ferblanc de tablettes, aussi en plus
sros paquets. Elle est {abriquée au
Canada.
À pirine est la marq e de commer-

ce (enrézistrée au Car ada) de la Ma-
nufacture Bayer de Mono Acétyle,
Salicylate Acide.

Bien qu’il soit très conn que*Aspi-
rine” veut dire la manufacture Bayer,
‘our protéger publie contre les
imitations de tablettes de la Compa-
gni Bayer Ltée, seront marq ées de
sa marque : énérale de commerce la

ue id

NOUVELLES DUDISTRICT
 

 

SAINT-VALLIER
 

Les vacances sont du passé!Elles
n’existent plus que dans È souvenir
Aussi après ces jours de joie et de
repos, chacun a repris le chemin, qui,
de la ville pour les citadins, qui, de la
classe pour nos étudiants, emportant
un regain de courage et de bonnes ré-
solutions pour cette nouvelle année
scolaire.
À tous, maîtres et élèves, nous sou-

haitons que cette année soit couronnée
u plus grand succès.
Comme récompense des études cons-

tantes de l'année dernière, et comme
promesse d'espérance pour l'avenir,
cinq des jeunes élèves de notre cou-
vent ont obtenu leur dip:6me aux
Bureaux des Examinateurs. Il y a
deux diplômes élémentaires et trois
Modèles. Les heureuses lauréates.
sont: Milles Juliette Catellier, Marie-
Blanche Corriveau et Yvonne Four-
nier (Modèle); Mlles Evélina Gour-
gues et Léopoldine Corriveau (Elé-
mentaire).
Honneur à ces jeunes étudiantes

et surtout à leurs dévouées institutri-
ces, nos bonnes Sœurs dont l'éloge
n’est plus à faire et le mérite si bien
connu.
Nos sincères félicitations à Mlle

Marie-Louise Breton, institutrice, qui
vient de recevoir par l’entremise de M.
I'Inspecteur Goulet, une prime de
$20.00, en récompense de ses succès
dans l’enseignement.
M. le curé est à terminer sa visite

pastorale. À l'exenple du Bon Pas-
teur, il visite chaque foyer où chacun
est heureux de le recevoir et de s’age-
nouiller sous sa main bénissante.

- Mariages.—Le 22 août, M. Arthur
Leclerc conduisait à l'autel Mme Vve
Napoléon Julien, née Joséphine Jobin,
MM. S. Gilbert et André Gagnon

époux.
Nos meilleurs souhaits.

Naissances—Le 21 août, a été
baptisée Marie-Alice, enfant de M. et
Mme Napoléon Ménard.

Parrain et marraine, M. et Mme
Jules Cadrin.
Le 6 septembre, M. et Mme Paul

Joncas, I. C., faisaient baptiserun fils
sous les noms de Michel-Emile-Al-
honse. Parrain et marraine, M. et
me Emile Joncas, I. C., de Québec.

SAINT-FRANCOIS

Le 13 courant a été baptisée, Marie-
Madeleine, fille de M. et Mme Wilfrid
Buteau. Parrain et marraine M. et
Mme Philippe Guillemette, oncle et
tante de l'enfant.

Mme Vve V. Vézina, de Montréal,
est venue passer quelques s chez
M.-Solfrid Morin et autres amis.

Mme Victor Drolet, de Québec,
cousine de M. le curé, est en visite au “Croix Bayer”. presbytère.

servaient de témoins aux nouveaux |

Mille B. Hébert ainsi que Mme
Edmond Paquet, de Berthier, étaient
en promenade, dimanche, chez
Auguste Morin et M. Z. Létourneau.

Milles Mathilda Guillemette et Julie
Aubry, gardes-malades, de Montréal,
étaient en visite à Saint-François,
ces jours derniers.

Mme Adélard Bouffard, de St-
Pierre, est venue passer le dimanche
chez M. Amédée Dumas, maire.

A l'heure actuelle, M. l'abbé G.
Côté est dans la paroisse, il va de mai-
son en rmaisôn solliciter des abonne-
ments à l’A. S. C. Nous lui souhai-
tons un plein succès. A St-Frangois,
ce journal très catholique pénètre déjà
dans un grand nombre de foyers.
La lecture fournit à l'intelligence

un pain substantiel, à l’âme, la reli-
gieuse influence du bon exemple.
Vous tous qui comptez six jours de

labeur dans la semaine, reposez-vous
un peu, en lisant la page du “Foyer”
En oubliant vos fatigues, gardez un
peu de temps pour aimer Dieu, son

son journal.

SAINTE-LOUISE

M. et Mme Joseph Anctil,
Bromptonville, ainsi que Mme Amé-
dée Labrecque, de Kingsey Falls,
étaient en visite chez MM. Magloire
Castonguay, Joseph Lord et Noel
Anctil, ces jours derniers.

Après une longue maladie, Mlle

Dieu. La défunte laisse pour la
rer: son père et sa mère, M. et

Anselme. !
Le service funèbre eut lieu le 5 du

courant, au milieu djune grande afflu-
ence de parents et d’amis.

Les porteurs étaient: MM. H. Be-
langer, J. Pelletier, J. Castonguay, M.
Bérubé, de Kamouraska. Portait la
croix: M. X. Pelletier, M. Alphonse
Gagnon conduisait la voiture.

mille de cette chère disparue.

BERTHIER

Décès.—Dimanche dernier le 11
du courant, est décédée à l'âge de 82
ans, Mme Vve Olivier Carbonneau.
son service et sa sépulture ont eu lieu
mercredi à 9 heures, au milieu d’un
grand nombre de parents et d'amis.
A la famille en deuil, nous offrons

nos sincères sympathies.

Mariage.—On annonce pour mardi
le 27 du courant, le mariage de M.
Eugène Roy, marchand, avec Mlle
Sophie Labadie. ’

Divers.—M. Richard Boucher, voy-
ageur de commerce, était chez son
père dimanche. ‘
M. Paul Gagné, commis de banque

à Saint-Vallier, était dans sa famille 
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Obligations Portant lère Hypothèque à

 

$600,000.  DATEES DU

Les obligations peuvent être rachetées par la compagnie, en tout du en

partie, à 102, plus l'intérêt, sur avis de trente jours, à chaque échéance d'intérêt.

FIDEICOMMISSAIRE:

M. Prudent Vallée, gérant de La Banque Nationale, à Montmagny.

OPINION LEGALE:

MM.Rivard, Chauveau & Marchand, avocats, à Québec, ont examiné
et approuvé la légalité de l’émission.

 

IL NOUS RESTE UNE BALANCE DE $250,000 QUE NOUS OFFRONS
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glise et la voix franche et digne de

de

Lédia Bérubé rendait sa belle ême à
eu-

Nrme
Z. Bérubé;ses frères Léon, Joseph et

Nos plus vives sympsthies a la fa-

dimanche.
M. E. J. Lessard, qui était allé

suivre un traitement à 1 Hopita
Saint-Francois d’Assise, est revenu
parmi nous. Nous lui souhaitons une
prompte guérison. M. Lessard est
sous les soins de M. le Dr Gagnon, de
Montmagny.

SAINT-GERVAIS

Lurdi le 12 septembre, a eu lieu
dans notre salle publique l’Exposition
du Cercle des Dames Fermières. Un
beau succès couronna cette exposition.
Il y eut un grand nombre d exhibits
et de visiteurs. Nombreux aussi ont
été les prix qu’on y a distribués. Nous
espérons que plusieurs demanderont
leur entrée dans ce cercle des Dames
Fermières, qui mérite beaucoup d’in-
térêt et d'encouragement de notre
part.

après une longue maladie, et munie
des sacrements de l'église, Mme Al-
honse Saint-Pierre, née Marie La-
recque, La défunte était âgée de

42 ans. Ses funérailles eurent lieu le
9, au milieu d’un grand concours de
parents et d’amis de la famille.

Les Dames de Saiute-Anne étaient,
entre autres, présentes.
La regrettée disparue laisse pour

la pleurer. in é uxbien affecté et neuf
enfants dont le dernier n’a que buit
mois.
Nos profondes sympathies à cette

famille si cruellement éprouvée.

Mariages.—Le 6 du courant, a été
béni le mariage de M. Auguste Roy et
de Mlle Marie-Anna Labbé. M.
François Roy servait de témoin à son
fils et M. Gervais Labbé, ‘à sa fille.
Le 13, M. J. Corriveau, de Saint-

Nérée, conduisait à l'autel Mlle M.
Larochelle, de cette paroisse. M.
François Corriveau servait de témoin
à son fils et M. Joseph Larochelle, à
sa fille.
Nous formulons des voeux de bon-

heur pour ces deux nouveaux couples.

Visiteurs.—M. et Mme Nérée
Lacroix et Mme Elzéar Bernard de
Sherbrooke, Mme Saint-Hilaire, de
Saint-Raphael, étaient en visite chez
M. Cyrille Labrecque, la semaine
dernière.
M. Jos.Nadeau, de Québec,était en

promenade chez son père M. H. Na-
deau, dimanche dernier.
M. et Mlle Roy, de St-Anselme,

étaient en visite chez M. F. Labrecque,
ces jours derniers.

CAP SAINT-IGNACE

“A la mémoire de Paul, enfant de
M. et Mme Camille Bernier”.
Avec ces cheveux blonds, ses doux

yeux bleus, son charmant sourire et
plus encore sa getite âme pure de
seize mois, il était trop beau pour la
terre ce cher mignon que nous pleu-
rons si amèrement. Dieu sans doute
l’a pris pour en aire un ange, un de
ces jolis anges qui se tiennent près de
son trône et-chantent à jamais ses mi
séricordes. Alors”paurquoi nous affli-
ger? Pourquoi *? :

© C’est que, égoistes que nous sommes
nous nous attristons du vide lpissé
dans nos‘cœurs par le départ de ce
chéruhin, nous oublions son Bonheur
pour regretter le nôtre envolé avec lui.

Oh! Je le sais,il faut être plus chré-
tien, plus courageux. A la douleur
que nous cause la perte de notre bien-
aimé, donnons le remède des célestes
espérances.  Elevons nos regards vers
le ciel. Pleurons, Dieu le permet,
prions, il le commande. ‘Sous les
pensées consolantes de la/foi notre
lessure se cicatrisera peu*à peu, et

lorsque notre main déposera sur la
tombe de celui que nous pleurons les
fleurs du souvenir, elles exhaleront vers
Dieu le suave parfum de la soumission
à sa sainte volonté.
Cher Panl du haut des degrés ange-

liques, implore, prie pour les membres
de ta famille, qui t'ont tant aimé et
dont l'amitié te suivra au delà du
tombeau.” ‘

“Petite Sœur”

SAINT-DONAT

Retraite et Quarante-Heures.—
Dimanche le 4, les paroissicns de St

Echéances : ler mai 1922 Echéances ; lermail927 $ 31000 Donat ont eu le bonheurde voir s’ou- . .
. 1923 éc 1928 42000 vrir uné belle retraite suivie des Qua- Horaire des Trains & |
« « || rante-Heures, préchée par les revé- d

1924 1929 47000 ronds, Pères Dominicains. À la clé e Montmagny
bl E “6 ture de ces pieux exercices qui se sont —
o 1925 $18,000 “ 1930 41000 terminés le 11, les paroissiens avaient En ; ;

1926 $21,000 1931 101000 l'honneur de voir arriver parmi eux, force depuis le ler mai 1921
; . Sa Grandeur Mgr Léonard, de Ri- Trains allant àl’Ouest

; ‘ntérê : mouski. No HCapital et intérêt payables en or, au choix du détenteur, à La Banque Espérons que notre dévoué Pasteur 1 Océan Limité, tous les,
Nationale, à Montmagny et à Québec. se trouvera récompensé de nous avoir jours. ............. 3.01 a. m.

donné l'avantage d'assister a de si{35 Local, tous les jours, di-
14 A . : eaux jours, par le zèle et le dévoue- manche excepté..... 7.08

Les coupons d’intérêt sont payables les ler mai et novembre. ment qu'ont mis tous les paroissiens 3 Express Maritime, tous
en assistant avec un tel empressement es jours............ 12.33 p. m.

; a tous les exercices. 31 Local, tousles jours, di-
Coupures: $100 $500 et $1000 Etaient,on visite chez des arents manche excepté..... 7.32 p. m.

ot amis, .et Mmes Jose et, Trai sp
’ . Old Lack Road, Ludger Ouellet, de rains ullant & l’Est

de Trois-Pistoles, MM. et Mme Alex
Demers, Joseph Demers, Lionel De-
mers et Mlle Blanche Demers, de
Val Brillant.

Mercredi le 4, M. Pierre Dumond,
Fils, conduisait à l'Hôpital de Cam-
belton, son petit-fils, Séraphin, âgé
de quatre ans pour subir une opéra-
tion.

Nouslui souhaitons un parfait réta-
blissement.

Décés.—Le 7 courant est décédée, |.

jours.............. 1.19 a. m
32 Local, tous les jours, di-

mauche excepté..... 8.48 a. m
38 Market, samedi seule-

ment.............. 242 p.m
85 Narket, tous les jours,

excepté le samedi et
. le dimanche ..…….…………. 4.38 p. wm.

4 Express Maritime,tous
les jours. . ............ 527 p. m
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Que

De bealicoup plus efficaces que les pa-
jers à mouches collants. Propres à em-

ployer. En vente Chez les pharmaciens
et épiciers de partout.
 

 

 ae

sont revenus-d’une promenade de huit
jours à Ottawa.

e 13 courant, M. Joseph Albert,
marchand, épousait Mlle Mary
Ouellet. Nos meilleurs vœux de bon-
heur.
Le 12, l'épouse de M. Alfred Morin,

ure fille. Parrain et marraine M.
et Mme Léandre Morin, grands
parents de 'emfant.

Le 13, l'épouse de M. Philippe Gue-
r>tte, une fille. Parrain et marraibe
M. et Mme Joseph Pieard, oncle et
tante de l'enfant. “
Le 14, l’énouse de M. Louis Pelletier

une fille. Parrain et marrafffie M. et
Mme François Pelletier, oncle et
tante de l’e: fant

Mile Bertha Moy, après une pro-
ménade de cinq semaines chez ses pa-
rents, est retournée à Sherbrooke.
M. et Mme Joseph Landry, M.

Alfred Ouellet, Miles Rosa Gagné et
-Germaine Ouellet, sont revenus en-
chantés d’une promenade de deux
jours, à Saint-Louis.

  
 

LIVRE {re’ Mala-
ladies des Chiens et
commenton les nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

f votre adresse.

Plonnier Americain] H. CLAY-GLOVER Co. Ine.
des remedes pour 118 West 31st Street

les Chiens, New-York, U S.A,

 

 
 

 

 

 

 

EXPOSITION
DE SAINT-PAUL DU BUTON

LE 22

Les exhibits

SEPTEMBRE 1921
*

comprendront, Animaux, Tra-
vaux domestiques, Fruits, Légumes, Fleurs,
Grains, Instruments aratoires, etc.

$1,000.00 EN PRIX

Pour programmes et tous renseignements,

s’adresser
Jos.-C. Hébert, N. P. président,

ou à Alexandre Proulx, secrétaire-trésorier
Montmagny, Qué

t      

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. C.R.

AVOCAT
MONTMAGNY,

OMER BERUBE
AVOCAT-PROCUREUR

Rue du Dépôt, ontmagny

Téléphones: Résidence 24

“s Bureau 113.

L. D. li RoussEAt
L.L.B.

NOTAIRE
Ruede la Station, MONTMAGNY

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

   

  

  

 

 
 

 

  
 

 

Leçons de Violon
METHODE EUROPEENNE

PHILIPPE FOURNIER
PROFESSEUR

Coin destuesSaint-Jean-Baptiste
et St-Masiolre

MONTMAGNY

 

  
QUEBEC — MONTREAL

bre, ajouter uneheure.
 

7.40 A.M.—Dim.

12.30 P.M.—Q Sure À- . " uot.—

Gare

 

No.1
No.2
No. 1, No.2,VENTE DU 19 SEPTEMBRE1921.
Beurre:

Pasteurisé,................
No.
No.

TORONTO.

29
mueasoua sa a 1100 5

Beurre:
Pasteurisé,.
Pasteurisé et
non-pasteurisé, .. ... ...
non-pasteurisé....... . ...

Fromage: No.1, Gros Coloré. .18 ots

er, 8.40
ontréa

Gare V!
10.45 P.M.—Quot.—A

Gare V

 

PACIFIQUE CANADIEN,
SERVICE DES TRAINS D'ETE

D'aprèsl'heure normale de l’est. Pour
convertir au système de 1 &onomie de la

Départs de Québec, Gare du Palais :
ï . exc—À Montréa

er, 3.20 P.M.
ontréal,

Windsor, 5.80 P.M.
3.40 P.M.—Dim. exeMontréal,

] M.

er. 5.40 A.M.
Gare Windsor, 8.05 A.M.

Agent d’Assurance sur la Vie, Feu
+aladies et Accidents.

Responsabilité Patronale,
Achats et Ventes de Débentures
PRETS D'ARGENT

Rue du Dépôt, Montmagny

ELZEAR J.DUCHESNAY
B.A, L.L.L.

NOTAIRE

Règlement de successions,

Prêts d'argent.

Rue du Dépôt, MONTMAGNY

 

  

DrPhilippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN 

 

36 Lects ||Arrivées à Québec, Gare du Palais :
3534 cts 8.30 A.M.—Quot.—De Montréal,

Gare Windsor, 10.20 P.M
3434 cts Gare Viger, 10.45 P.M.

1.45 P.M.—Dim. exc. —DeMontréal
Gare Viger. 7.40 A.M.

2.08 P.M.—Quot.—De Montréal,
Gare Windsor, 9.00 A.M.

9.15 P.M.—Dim. exc.—De Montréal,
3534 cts Gare Viger, 4.00 P.M.

C. A. LANGEVIN,Agent du traf.-voyag.
Gare du Palais, Qu bec, Qué.

..35 cts Représentant toutes les lignes de paque-

. 34 cts « bots océaniques 
 

FOIN! FOIN!
. C’est avec un grand plaisir que
j’annonce à mes nonbreux amis, lec-
teurs de mes annonces, que mes Pro-
phélies se réalisent tranquillement. À
l'heure où j'écris une baisse sensible de
A&C à £16.00 la tonne s’est produite
aur fe prix du Foin Nouveeu et aurun
marché pour absorber cette marchan-
dise. même à ces prix. Il y a que la
demandelocale, et d'ici quelques jours
nous devrons acheter le meilleur foin
dans les prix de $12.00 a $15.00 la
tonne aux Cultivateurs. ¢
A part cela la commission des Che-

mins de Fer, siégeant dans le moment.
nous assure une diminution. dans les
taux de transport, d'au moins 25 pour
cent, réduisant encore le coût de li-
vraison.
Vous ne devrez pas acheter votre

provision sans me consulter, car je
crois être le seul commerçant, qui a
sacrifié ses intérêts personnels pour
vous venir en ide. Je me ferai un
plaisir, comme par le passé, de vous
renseigner sur la position générale du
commerce de foin.

Ti est resté beaucoup de correspon-
dances non achevées mais la raison, je
vous la donne aujourd'hui. Ecrivez
vos be oins. Incluez timbre: pour
informations que je me ferai un plaisi
de vous donner gratis.

ARTHUR S. COMEAU,
Commerçant de Foin,

Saint-Hyacinthe, Qué.
‘

 

 

Z Océan Limité, tous ies

 
 

TROIS-SAUMONS

Ulric Saint-Pierre, après une
vacance passée chez son oncle M.
Césaire Fortin, est retourné à Rumford
chez ses parents.
Mmes Joseph et Omer Thibault

sont allées à Saint-Roch, là semein
dernière.
. Vendredi eurent lieu à L’Islet, les
imposantes funérailles de Mme Adam
décédée après une courte maladie.
Le deuil était conduit par ses fils

Anatole et Alexandre; son petit-fils
Irénée; ses frères et un grand nombre
de parents et d'amis. On remar-
quait entre autres dans l’essistance;
MM. Fernand Fafard et Elisée
Thériault, M. Césaire Fortin eondui-
séit le corbillard, M. Auguste Boucher
portait la croix. Les porteurs du
corps étaient: MM. Pamphile Caron,
Ulric Talbot, Xavier Caron, “Joseph
Baint-Plerre,
A la famille en deuil vont nos plus

sincères sympathies.

STE-HELENE DE KAMOURASKA ER 5

Les plus puissants des À
| toniques reconstituants

De l’avis des amédecins, les HB
J'oniques HEMOGENOL (qui À
font du sang), signature i

“ FAGUET” »

|
1

sont les plus actifs des fortifiants o

ÿ
l

connus. Bons pour tout cas de
débilité, Faiblesse des poumbns,
Dyspepsies nerveuses, convales- MH
cences difficiles, (reldvement de dl

K maladies, etc.) i

© Vendus dans les bonnes phar- À
ÿ macies, sous trois formes: A

; Pilules Hemogenol Faguet;

MM Vin Hemogenol Faguet; i

Elixir Hemogenol Faguet. i = - =

 

 
 

 

MAURICE ROUSSEAU,
LL. L., €

Rou
» Go -

—

AVOCATS

Montmagny,P. Q.
 

BAS DE QUEBEC EST CELUI DU

Dr E. BOLDUC
Point n’est besoin de gageures ni de bluff pour le prouver, tout le

roonde le sait, vingt années d'expérience l’ont prouvé.

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR, Dentiers en

caoutchouc, en or, alluminium et celluloide, Ponts et couronnes en or.

Satisfaction garantie Bureau comme d'habitude.

hrs p. m. dans ma propriété de la rue dela station. .

137. Heures de durées
9 hres A. M. 2 9 hres P.M.

ALEX. CHOUINARD, J. L. K. LAFLAMME,

steam, Choumard & Laflamme

RUE DE LA STATION
MONTAG TY

De 8hrs a. m. a $C

DODOOUOCÉOHV0090009090099960

Téléphone

Docteurs Houle & Laforest
CHIRURGIENS—DENTISTES

Spécialités: Extraction des dents absolument sans douleur. Ex-
traction des nerfs dentaires sans douleur, avec obturation finale ou
pose d'une couronne en une seule séance.

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE,

 

Anesthésie locale: Au moyen de l’Acaine.
Anesthésie générale; Au moyen du Sæmnoforme.

UT
BLOC

TRAVAIL GARANTI
ALPH. LABERGE

MONTMAGNY, P.Q.

  
 

 

  5 Effet prompt et certain.

 

Ernest Roy, C.

Armand La

QUEBEC,

 

R.
Roméo Langiais, C. R

ergne, C.

126, rue St-Pierre—Tél. 5800.

Bureau à Montmagny tous les jours.

Antonio Langlais, B. A,, L.LL.
F.-X. Gedbout, B. . Lo
Them as Tremblay, B. A,, L,, Lo.®.

Roy, Langlais, LaVergne,
Godbout & Tremblay

AVOCATS
MONTMAGNY

Tél. 99,   
 

A.

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Succes-

MIVILLE DECHENE,

MONTMAGNY. Té. 126.
AMEDEE CARON, B.A.L., L.L. Tél. 4208.

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS, Ete.

 

BUREAUX A QUEBEC ET A MONTMAGNY.

 

RODOLPHIE BEDARD
Expert comptable

MEMBREDE L'INSTITUT D COMPTABLES
Téléphone Uptown 5763

152, Rue Peel, Montreal.

sions, Liquidations et Partages, Arbitrages.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMM RR A

FERNAND CHOQUETTE,
B. A. L. L. L.

88, RUE SAINT-PIERRE.
Québec.

 

Ex-Elève des hôpitaux de Parsi

CHIRURGIE GENERALE.—Mala
dies des femmes et des enfants.
Rue Saint-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY
Tél. National No 81.
  pret ga ot ga aeaaem

‘Dr NORBERT CLOUTIER,
Médecin-Chirurgien

EX-ELEVE DES HOPITAUX Di
NEW-YORK

S’occupe de pratique générale.
Maladies de la peau, des voies urinai

res et massages électriques.
(Ancienre résidence du notaire

Beaubien).
Coin des rues S.-Thomas et S.-Pau

Téléphone No 7. MONTMAGNY.
 

   Dr J.Thomas Gosselin
RUE ST-LOUIS, Montmagny.     

  
    

    

 

Elève du célèbre Hôpital ‘‘Post
Graduate de Now-York

GRADUE, avec grande distinction
de l’Université Lavai. |

SPECIALITES: Opérations Chj-
rurgicates, Maladies des fem -
mes et des enfasts.

Heures de bureau:

JOUR ET NUIT.  
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J. ART. LARUE EUGENE TRUDEI
C. A. L. 1. C. C. A. L.1I.C.

LARUE & TRUDEL
Comptables licenciés

(Chartered Accountants)

126, RUE ST-PIERRE
- —" 

\Larue,Trudel & Pichei
Liquidateu smo faillites, Adminis-

trateurs de successions, Fidu-

Compromis entre débi-

Expertises.

ciaires.

teurs et créanciers.

J. C. AUDET
Artiste-Photographe

Rue Saint - Jean - Baptiste

MONTMAGNY
Spécialité: Portraits au Crayou au

Pastel et à l’Huile.

Nous posons, tous les jours et par
tous les temps,inême les plus sombres.
Nous faisons l’encadrement général
Ouvert le dimanche après-midi, de

1 heure à 5 heures.
TEL. National No 80.

 

 

 

Anselme E. Normanc
MANUFACTURIER

d’Engins à Gazoline,Mou-
lins à Battre ‘Champion
de Montmagny”, et toute
espèce d’ouvrage.
Réparation de machine-

ries de toutes sortes faites
avec promptitude.
SPÉCIALITE : Répara-

tion engins à ca 
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MERE SANS COEUR
(Service de la Presse Canadienne)
Windsor, Ont., 17.—La police de

Détroit et celle des villes canadiennes
limitrophes, sont en ce moment a la
recherche d’une mère qui a enfermé
deux fillettes jumelles dans un porte-
manteau qu’elle a abandonnée sur un
traversier qui fait le trajet entre Wind-
sor et Détroit. Les bébés ont
été découverts par Thomas C. Butler,
un employé, dont les passagers avaient
attiré l'attention sur le colis aban-
donné. Comme il soulevait le porte-
manteau, Butler en entendit sortir
un faible cri. Il l’ouvrit aussitôt pour
constater qu’il renfermait deux ju-
melles d'à peu près trois semaines.
Les passagers ont affirmé avoir vu une
jeune femme de belle apparence mon-
ter à bord du vaisseau avec le porte-
inunteau eu question à la main. On
espère pouvoir retracer la femme.

———

 

Le capitaine Janney fait la
gréve de la faim a Leth-
bridge, Alberta.

 

Lethbridge, Alta, 17.—Les derniers
rapports disent que le capitaine Jan-
ney, qui fait la gréve de la faim a la
prison locale, en est rendu à son qua-
rantième jour de jeûne. Le détenuest.
de plus en plus faible. On n’a pas en-
core essayé de le nourrir deforce.
Le capitaine Janney, ancien officier

de la Force Royale Aérienne, attend
son procès où il aura à répondreà l’ac-
cusation d'avoir frauduleusement or-
ganisé ‘une compagnie aérienne de
transport dans l’Alberta. 1! a entre-
pris cette grève de la faim, a-t-il dé-
claré, non pour s'attirer la sympathie
du public, mais bien pour protester
contre le mauvais traitement qu’on
lui a infligé en prison. “Je suis un pri-
sonnier qui attend son procès,” dit-il,
“et je suis traité comme un forçat.
J'ai été tenu dans un isolement com-
plet et on ne m'a permis de prendre
un peu d'exercice qu’une fois tous les
dix jours. Ce n'est qu’après avoir
commencé cette grève de la faim qu’on
me permit de sortir une fois tous les
trois jours.”

Janney fit partie du premier contin-
gent expéditionnaire canadien. I
revint en Canada afin d’y partir une
école d’entraînement pour les aviateurs
canadiens destinés à aller au front.
puis il retourna de l’autre côté. Il a
êté licencié en 1919. Le capitaine pré-
tend avoir été le premier homme du
Canada à monter un avion canadien.

UNE ENQUETE
 

(Service de la Presse Canadienne)
Edmonton, Alta, 17.—Les autori-

tés, à la suite des avancés du capitaine
Janney, qui prétend avoir été soumis
a un traitement inhumain à la prison
de Lethbirdge, ont ordonné une en-
quête qui sera conduite le plus tôt pos-
sible. L'honorable Alex. Ross, minis-
tre des Travaux publics, qui est chargé
de l'administration des prisons de fa
province, a bien voulu se rendre à la
demande des procureurs de Janney,
et le procureur général a chargé E.-N.
Baker, magistrat de police à Cardstone,
de cbnduire l'enquête en question.
Le télégramme transmis mercredi

à honorable J.-E. Brownlee par le
bureau légal qui defénd Janney, était
la première nouvelle reçue par les au-
torités provinciales, des prétendus
mauvais traitements infligés au capi-
taine, qui fait en ce momentla grè1e
de la faim pour protester contre les
misères qu’on lui fait subir en prison.
Le département des Travaux publics
a tout de suite pris la chose en considé-
ration. Toutefois cette enquête n’aura
lieu que si le capitaine Janney consent
à cesser sa grève. Cette condition est
formelle. On s'attend à ce que le pri-
sonnier se rende à cette condition et
qu’il accepte de prendre de la nou-
riture.

————

Le gouvernement britanni-
quefait arrêter huit agita-
teurs aux Indes. Ils
avaient promis de se sou-
mett 2.

Bombay, 17—Le gouvernement bri-
tannique des Indes a intenté des pro-
cédures contre les frères Mohammed
Ali et EnauhatAli, en vertu de l’accusa-
tion déposée contre eux d’avoir tenté
de semer la sédition parmi les troupes.
Les frères Ali, qui sont ies émules de
I'agitateur Ghandi, ont déployé une
grande activité durant ces dernières
années. Rencontrés par Lord Rea-
ding, vice-roi des Indes, à son arrivée
au pays, ils promirent de se tenir
tranquilles. ependant ils ont pris
part aux démonstrations récentes
faites dans le district de Malabar et
ceci a motivé leur arrestation. Six
autres agitateurs, qui ont prononcés
dernièrement des discours séditieux,
sont sous la surveillance des autori-
lés,
——

Les produits canadiens se-
ront exposés à Paris pen-
di nt six mois.

 

Ottawa, 17,—Sir George Foster, mi-
nistre du Commerce, a annoncé hier,
qu’un comité va être formé sous peu
afin de compléter les arrangements
nécessaires en vue de l'envoi en Fran-
ce d’un convoi-exposition canadien.
Le département du Commerce va
s'occuper de la chose d'ici à ce qu’une
organisation permanente ait été for-
mée à ce sujet. Le gouvernement fran-
cais a offert ce qui suit: (1) de trans-
porter gratuitement les échantillons
canadiens aller et retour, à travers
l'Atlantique, (2) d'accorder l'usage
ratuit d'entrepôts où seront remisés
es échantillons canadiens quand ils
seront débarqués dans un port fran-
çais, (3) d'accorder le transport gra-
tuit sur les chemins de fer et tout ce
qui sera nécessaire pour faire circuler
le convoi-exposition par toute la Fran-
ce, (4) L'usage gratuit d’un théâtre
dans chaque ville où passera ce dit
convoi. Les recettes de l'entrée de-
vant servir à payer les frais occasion-
nés par la préparation des films desti-
nés a faire voir les ressoyrces et les
beautés du Canada, (8) I'usage gra-
tuit pour une période de six mois d’un
édifice convenable dans Paris, peut-
être le Petit-Paris sur les Champs-Ely-
8és, pour installation d'un exhibit des
produits canadiens.

“Les privilèges accordés par le gou-
vernement français”, a dit M. Foster,
“sont la réplique de ce que le Canada
a offert à la France pour son train-ex-
position qui fait actuellement le tour
du Canada, mais il ne faut pas met-
tre en oubli que, dans cet échange de
prévenances, le Canada sera celui qui
gagnera le plus. Le Canada aura l’oc-
casion d’annoncer ses produits à un
peuple de trante-huit millions d’ha-
Âtanis, lorsqu’en retour la France fait

 

UN CADEAU À
S. G. MGR FALLON

(Service de la Presse Can.)
Hamilton, 1nt., 17—La

nouvelle s’est répandue ici,
hier, que Monseigneur Fal-
lon, évêque de’ London.,
Cnt., vient d’hétiter de la
jolie somme de cent mille
dollars qui lui est laissée
par un homme qu’il a con-
verti à la religion catholi-
que par un sermon qu’il
a prononcé, en 1910, lors du
Congrés Eucharistique de
Montréal.  
 

LES PROGRES DU S.-F.
(Service de ia Presse Caandienne)
Londres, 17.—M. Kellaway, malftre

des postes, vient d’ouvrir, à Leafield
(Oxfordshire), le premier poste de télé-
graphie sans fil devant faire partie de
la chaîne de postes qui relieront pres-
que toutes les parties de l’empire bri-
tannique.

Le poste de Leafield établira la com.
munication avec le poste d’Abu-Zaba},
près du Caire. en Egypte. poste dontl:
construction sera terminée, croit-on
dans deux mois. 11 est compris que J
poste d'Abu-Zabal servira à établir I:
communication avec la Mésopotami:
et à transmettre des nouvelles au-
peuples de l'Inde. Le pemier message
du poste de Leafield a été envoyé à
tous les postes pouvant être atteints.
En l’espace d’une demi-heure, de

réponses ont été reçues de Maite, d.
Paris, de Christiana, de Posen, de
Prague, du Danemark, de Budapest,
de Rome et.de Berlin. Dans le discour.
qu’il a prononcé à l’occasion de l’ou-
verture du poste de Leafield, M. Kelld-
way à dit que M. Lloyd-George s’in-
téressait grandement la téléphonie
sans fil, dont les progrès semblent s’ac-
contuüer d’une façon fort encouragean-
Le.

Tout le monde prévoit les grands
services que pourront rendre à l’hu-
manité la télégraphie et la téléphonie
sansfil. - ‘

 

  oO

MAISON EN FEU
Saint-Romuald, 17.—La paroisse de

Saint-Romuald a été visitée par un in-
cendie, hier après-midi, à 1 heure. La
maison de M. Atkinson a pris feu, et
pendant quelque temps l’on craignit
pour Jes maisons voisines. pom-
iers arrivèrent en toute hâte, mais

leurs ompes refusèrent de f nction-
ner. Tant bien que mal, on s’organisa,
et après une lutte contre l’élément des-
tructeur on réussit à sauver la maison
d'une destruction totale. Le haut de
la maison de M. Atkinson a été pres-
que entièrement dévasté, tandis que
le bas a été considérablement endom-
magé par l'eau.
On se perd en conjectures sur la

cause de l'incendie. :
———0

 

 

Londres, 19.—Avant de s’embar-
guer pour les mers antarctiques, Sir
Ernest Shackleton a déclaré, au cours
d’une interview: ‘Le “Quest”, sur le-
quel je m’embarque et le vaisseau le
plus solide qui se soit jamais aventuré
dans les mers polaires, et il est aussi le
mieux équipé. Sous ce rapport, nous
sommes les plus chanceux de tous les
explorateurs, et nous pourrons certai-
nement arracher à l’Antarctique plu-
sieurs secrets.”
Le navire d'utilité générale du ca-

pitaine Saunders vient de quitter
Cowes pour aller rejoindre le ‘“Quest”
à Plymouth. Ce navire peut être mû
soit au moyen de rames, d'avirons ou
par un moteur à gazoline. Il est entou-
ré d’une épaisse bande de caoutchouc.
Le “Quest’’ a quitté la Tamise sa-

medi midi. Son voyage d'exploration
durera deux ans. Des foules considé-
rables on acclamé Sir Ernest et lui
ont souhaité un bon voyage et un re-
tourfbeureux. |

_—_—

* Pittsburg, Kans. 17.—Sur l'ordre
de leur président et du conseil de dis-
trict de l’Union des Mineurs du Kan-
sas, trois cents mineurs a l'emploi de
la Spencer-Newlands Coal Co, à
Two Mines, se sont mis en grèvehier.
Un différend au sujet du salaire d’un
‘orgeron est la seule ‘cause de cette
déclaration de grève.
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1986RECRUESDE
L'ENSEIGNEMENT

754 des jeunes gens qui se
sont présentés devant le
Bureau Central des-Exa-
minateurs, au mois de
juin, ont obtenu leurs di-
plome.

 

 

2,725 aspirants et aspirantes à l’en-
seignement dans la province de Qué-
bec se sont présentés, au mois de juin,
devantle bureau central des examina-
teurs Catholiques et, sur ce nombre,
1,986, soit 73 p.c. ont passé leurs exa-
mens avec succès.
L'‘Enseignement Primaire”, dans

son édition de septembre, publie des
notes et chiffres fort intéressants au su-
jet de ces examens. Voici l’article:

Les examens ont duré quatre jours,
du 28 juin au ler juillet 1921 inclusi-
vement, et ils ont eu lieu dans les 33 lo-
calités mentionnées à l'article 80 des
règlements du Comité catholiques.

2,725 aspirants et aspirantes ont
êté admis aux examens après s'être
conformés fidèlement aux prescrip-
tions des règlements :
Les 2,725 candidats, 302 hommes,

dont 221 religieux appartenant à di-
verses communautés enseignantes, et
2,423 femmes, dont 110 religieuses de
plusieurs communautés, se répartis-
sent commesuit : -

1,102 (23 hommes et 1,079 femmes)
pour le diplôme d'école primaire élé-
mentaire (modèle),
1142 (154 hommes et 988 femmes)
our le diplôme’ d’école rrimaireinter-

médiafre (modèle).
481 (125 hommes et 356 femmes)

peur le diplôme d’école primaire su-
périeure (académique).

1,986 ont passé leurs examens avec
succès, savoir: :

748 pour le brevet élémentaire (1¢
aspirants et 730 aspirantes),
863 pourle brevet modèle (112 aspi-

rants et 751 aspirantes),
375 pour le brevet d’académie (94

aspirants et 281 aspirantes),
739 n'ont pas réussi à obtenir leurs

diplômes, savoir: -
354 pour le diplôme deécole élémen-

trire (5 aspirants et 349 adpirantes),
279 pour le diplôme d’école modèle

(42 aspirants et 237 aspirantes),
106 pour le diplôme d'école acadé-

mique (31 aspirants et 75 aspirantes),
e quidonneles résultats suivants:

1=—Pourle brevet élémentaire 687
ont réussi et 32% ont échoué,
2.—Pour le brevet modèle, 754%

ont réussi et 24 44 % ont échoué,
3.—Pour le brevet d'académie, 78%

ont réussi et 22% ont échoué,
Résultat général: 73% de tous les

candidats ont obtenu des diplômes et
27 % ont été refusés.

Deplus, le bureau a admis aux exa-
mens du brevet modèle, en vertu d’ur
règlement adopté par le comité catho-
lique à sa session de septembre 1919,
211 jeunes filles qui n'avaient que 16
ans. Ces aspirants ne peuvent aspirer
à recevoir un diplôme Fin suite de cet
examen, mais, si elles réussissent sur
toutes les matières, elles pourront se
résenter sur le brevet académique et

jouir des exemptionsaccordées aux can-
didats déjà munis du brevet modèle.

Sur les 211 admises À r’examen, 173
ont réussi et 38 ont échoué.
Le Bureau signale particulièrement

à l'attention du personnel enseignant
et aux aspirants et aspirantes, les ma-
titres dont la note moyenne n’atteint
as au moins ‘bien’, particulièrement
“arithmétique”, la “géographie”, et
l‘’écriture” à l’élémentaire,la ‘“géogra-
‘phie”, le ‘dessin’ et la composition
rançaise” à l'intermédiaire, la ‘‘géo-
graphic” et la ‘‘compozition française"

l'Académie, la “littérature anglaise
à l’élémentaire et à l'intermédiaire, la
“dictée” et la “composition anglaise”
à l'élémentaire spécial.

o—_— .

LES TAUX DU FRET
 

 

(Service de la Presse Canadienne)
Winnipeg, 17.—A la suite des pro-

testations violentes qui ont été sou-
levées contre la décision du bureau
des commissaires des chemins de fer
de ne pas réduire les taux du fret, le
conseil du Board of Trade a adopté
hier aprés-midi une résolution dans la-
quelle il insiste sur la nécessité pour la
commission des chemins de fer de re-
considérer sa décision. Cette résolu-
tion demande en plus aux boards of
trade du Canada de s’unir afin de
remettre la question sur le tapis. Le
secrétaire a reçu instruction de se met-
tre en communication immédiate avec
les boards of trade de Toronto et de
Montréal, à ce propos. 
 

  

 

  

 

ES hommes qui travaillent au dehors ont besoin de la con-
fortable chaleur des sous-vêtements ‘étiquette roûge”

de Stanfield. Ils sont faits avec la meilleure laine—ils sont
coupés de manière à aller parfaitement, à assurer la complète
liberté des mouvements et à donner la douce chaleur nécessaire
pour résister aux morsures du froid. Nous confectionnons des
sous-vêtements épais pour messieurs, dames et enfants.
Envoi gratuit sur simple demande d’un livre d’échantillons.

STANFIELD’S LIMITED

  

TRURO (N.E.)

SOUS-VETEMENTS
Irrétrécissables

DE STANFIELD’S

LES 80 ANS DE
M. BEN). SULTE

Le vétéran des historiens ca-
nadiens est l’hôte d’hon-
neur de la société histori-
que de Montréal.

 

 

Montréal, 19.—M. Benjamin Sulte
le vétéran des historiens canadiens
À été l'hôte d’honneur à un dîner in-
time donné samedi dernier par la
Société historique de Montréal, pour
fêter le £0ème anniversire de pais-
sance de M. Sulte. La longue et in-
téressante carrière de l’écrivain a for-
mé le thème de plusieurs discours
prononcés par ses amis et ses collè-
ques dans le monde des lettres. M.
Sulte, qui porte allègrement ses qua-
tre-vingts ans, a éloquemment parlé
du long travail qu’il s'est imposé pour
servir la cause de l'histoire canadien-
ne et des principes qui l’ont toujours
ruidé dans ce travail.
M, Sulte est entré au département

de la milice lors de la formation de ce
ministère après la confédération, en
1867. Il a servi sous Sir Georges-Etien-
ne Cartier, alors que ce dernier était
premier ministre du Canada. Durant

lors qu'il démisionna de ses fonctions,
M. Sulte a vu passer 22 ministres
lans son département. L'ouvrage
le M. Sulte comprend sept.cents
pièces de vers, 3,200 articles etbro-
‘hures sur des questions historiques
-anadiennes et plusieurs volumes qui se
‘attachent aux premiers jours du Ca-
nada-Français.

 

Poudre Sapho auffoque et tue les
* mouches, les coquerelles, les poux,
etles puces. Le monde peut suns

er d'empoisonnement la
‘absorber où la respirer.

d
toucher,
Liquide Sapho miticide durable,
tue-punalses, détruit les insectes
et leurs oeufs, Ne tache pas les
habits,sansdanger pourlesenfants,

KENNEDY MFO. CO, Montes!
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TESTAMENT
D'UNHEBREU

(Serv. de la Presse-Canadienne)
Londres, 19.—Les tribuneux de

Londres viennent d’être appelés à
s'occuper d’un testament qui n’a pas
manqué de retenir l'attention de toute
la presse britannique.

‘est celui de M. Eyra Jeshua
Swek, Israëélite notoire dont la maison
de commerce a des ramifications dang
toutes les parties du monde.

de feu

 

 
 

LE

 

Les dernières volontés
£yra Jeshua Swek sont écrites en hé
reu, ce qui constitue déjà une parti-
cularité assez originale.

Mais, où le testement devient réelle-
ment curieux, c'est en la forme bibli-
que où sont annoncésles legs.
À ses deux fils, le défunt donne ses

propriétés avec ‘‘leurs sorties et leurs
entrées et tout ce qui touche aux pro-
priétés dans le col et le sous-sol, avec
les bois, pierres, murs, les fenêtres, les
vitres des fenêtres, et des portes, les
clefs, le droit à l'eau fraîche, les tuyaux
les gouttières et tout ce que contien-
nentles dites propriétés et elles-mêmes
dans leur profondeur,leur hauteur, leur
longueur, leur largeur et l’espace tout
entier qui les renferme depuis le tré-
fonds de la terre jusqu’au haut duciel.”

——0-— .

Deux fermiers attaqués sur
le chemin de Lachine. —
Tous deux sont blessés.
dont l’un grièvement. |

 

Montréal, 19—Samedi soir sur le che-
min de Lachine, deux fermiers ont}
été attaqués à coups de feu par un
individu qui, malgré les recherch 1
de la police, n’a pas encore été arrêté
Les deux cultivateurs en question,a
Félix Lanthier et Gliffie Paiement, re-
tournaient chez eux, lorsque un peu en
dehors des limites de Ia ville, un in-
connu se dressa soudain devant leur
voiture et tira deux coups de feu.

mon. Il a été tranaporté à l’hôpital
Notre Dame et sa condition est for(

se dérober à temps au fond de sa voi-
ture. I} n’a pas été blessé à la figure
que par les éclats de bois qu’une
balle fit voler sur lui. 

 

  

  

  

   

  
  

 

son terme d'office qui prit fin en 1904)

{votre lettre

anthier a reçu une balle dans un pouf pri

critique. “Quant à Paiement, il put ‘séquences

  
force, arome, saveur.

plus très économique,

sa force remarquable.

  

jouit d’une très grande faveur
parce qu'il possède toutes les

qualités d’un café extra-choix :

        

H est de

grâce à

PRIMUS est

vendu en boites

de fer-blanc her-

métiquement elesse

pour conserver Intast

tout sen arome délicat.

Distributeurs:

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée
MONTREAL

 

 

M. DEVALERA
NE VEUT PAS
- DE RUPTURE

 

: Le chef du Sinn-Fein envoi
Un nouveau télégramme à
Lloyd George.

 

Dublin, 19.—Eamon De Valera, ré-
nondentsamedi dernier à la dernière

tamunication du premier ministre
Floyd Géorge, a déclaré que le Sinn
Rein ‘avait déjà accepté l'invitation
du premier ministre d’aprés les termes
mémeés que ce dernier avait formulés.
11 dit que les Sinn Feiners n'ont de-
mandé au premier ministre de faire
l'abandon d'aucun principe et qu’ils
n’ont qu’un but en cherchant à ame-
ner une conférence basée sur un prin-
cipede vérité.

a réponse de M. De Valera au té-
gramme du ministre britannique a
ét publiée par le département de ph-
bliertédu Sinp Fein. Elle a été écrite
par lé'leader à Black Rock et portée
imprmiédiatémient à Mausion Hénie, où
elle fut publiée ‘par Arthur Griffith
et Eamon J. Duggan. Le ministre
de la propagande Sinn Feiner, Des-

y mond Fitzgerald, en fit distribuer des
copies. à tous les ‘journaux. ;

; La dépêche de M: De: Valera se-lit
comme suit:—*En réponse a votre
dernier télégramme que je viens de re-
cevoir je 'n'ai qu'une chose à dire,
que hots avons déjà acceptévotre in-
que;noug avons déjà accepté votre in-
vitætion"‘én vertu des termes mêmes
auxquels .yous’ vous rattachez dans

du 7 courant. Nous rie
vous avons pas demandé d’abandon-
ner aucun principe, et même irrégu-
lièrement mais sûre-ment vous devez
comprendYe que nous ne pouvons nous
réénnaîtreque Rour ce que nous som-
mes. Si cette réconnaissance person-

#51 selledoit motiver le suppression de la
ca rence ‘proposée, nous le regret-
tons, moisgela nous semble incompa-
ile J'ai déjà eu avec vous plu-
siddrs canférentés au cours desquelles,

; tbrûime dans mes diverses lettres,
ai gessé de me reconnaître pour

j'étais et ce que je suis. Si ceci
peut comporter de votre part une re-
connaissance de nos revendications,
vous nous avez déjà reconnus par le
fait même. Si nous avions voulu
abriter nos droits sous le manteau des

Fcipes techniques que vous intro-
duigez maintenant, déjà nous aurions
réclamé l’avantage d'e toutes ces con-

€ e vous redoutez mainte-
nant de voir résulter de la rencontre
de nos délégués. Croyez bien que
nous n’avons qu’un but à cœur, celui
de conférer avec vous surune base de
vérité et de réalité afin de pouvoir at-

    
‘|teindre, par cette conférence, le résul-

tat que les peuples des deux îles dési-
rent ardemment. Je suis, monsieur,
votre bien dévoué, .

: (Signé Eamon De Valer 1,
+

'LE MESSAGE DE LLOYD GEO -
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 19.—Le premier ministre

Lloyd George a transmis une dépêche
samedi, au leader irlandais Eamon
De Valera. M. Lloyd George y dé-
clare que si le leader républicain n’a-
bandonne pas sa prétention de vou-
loir envoyer des plénipotentiaires qui
devraient être regardés par les repré-
sentants anglais comme les délégués

d’un état indépendant et souverain,
toute conférence entre les ministres
du cabinet britannique et les délégués
Sinn Feiners est impossible.
Le message du premier ministre

Lloyd George à la dernière dépêche
d’Eamon De Valera est conçue en
ces rtermes:—*‘J’ai regu votre dépêche
de samedi soir et je constate qu’elle
ne modifie aucunement la prétention
que vous affichez de nous envoyer des
délégués représentant un état souve!
rain et indépendant. Quand vous
êtes venu me rencontrer en juillet der-
nier vous n’avez posé aucune condi-
tion de ce genre. Je vous ai alors in-
vité A conférer avec nous, comme chef
reconnu de la majorité de l'Irlande-
Sud et vous avez accepté mon invi-
tation. Dans toutes les conversa-
tions que nous avons eues je vous ai
dit que nous ne voulions qu’une chose:
ue l'Irlande prête allégeance à la
ouronne et qu’elle soit regardée

commepartie de l’empire britannique.
Tellé est la base de nos offres, et je ne
peux les’modifier. Ce que vous récla-
mez maintenant à l'égard de vos dé-
égués constitue la répudiation de cette
base. Je suis disposé à rencontrer
vos délégués comme je vous ai ren-
contré en juillet. Vos délégués ne de-
vront être que les porte-parole de
votre peuple chargés de discuter rela-
tivement à l'association de l'Irlande
à l'empire britannique. Mes collè-
gues et moi ne pouvons recucontrer
vos délégués si nous devons les regar-
der comme les représentants d’un état
indépendant. Cé serait de notre

ronne et de l'empire. Je dois donc
vous répéter que si le second a-
graphe de notre lettre du 12 est diffé,
Loute conférence est impossible entre
nous deux”. ’

' (Signé), Lloyd George.
IE ES

Inverness, Ecosse, 17.—Lord Daw-
son, médecin extraordinaire de Sa Ma-
jesté Georges V, a été envoyé au chevet
du ‘premier ministre Lloyd George
qui souffre d’un refroidissement et de
névralgie à Garloch, en Ecosse. Un
chirurgien dentiste a également été
mandé. -

ROBOL
Nettoient l'intestin paresseux

et combettent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai-
se digestion, mangue d’appétit
torpeur du foie. — 25c la boîte.

 

 

 

 

Toronto, 19.—L'Hôpital Général de
Totonto a reçu de Pittsburg, Penn.,
une certaine quantité de radium. Ce
radium sera utilisé pour la guérison
du cancer. .

Cleveland, 17—Walter C. Kelly,
de Buffalo,a été nommé arbitre de la
bataille de douxe rondes avec déci-
sion entre Johnny Kilbane et Danny
Frush, laquelle aura lieu ce soir en
cette ville.

New-York, 17.—Frank-D. Johnson,
de Brooklyn, qui est âgé de 72 ans
et qui a assez d’argent pour être ren-
tier, continue de construire sans aide
des maisons qu’il vend. Il a presque
tous ses cheveux et il ne lui manque
que deux dents. Il croit qu’il ne mour-
ra pas avant d'avoir atteint cent ans.
Depuis 50 ans, il travaille de 10 à 12 heures par jour.
 

 

Un homme suffit
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SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVEAU MODELE

pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l'ouvrage de dix hommes.
Achetez-en une et coupez vingt cordes de bois
journellement. Très simple. - Bien construite.

> Facile à transporter. Elle se paie par elle-même
àen très peudetemps. Il y en a plus de cinquante

vendues dans la Province

   

 

Voyes en une enfonction a

The À. R. Williams MachinerySupply&Company,Limited
326 RUE ST. JACQUES -

Tel. Mais 5200
MONTREAL, Que.

part une trahison à Pégard de la Cou- |

 

      

 

    

   

du prix, 50 sous la botte,

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

     

  

   
  
  

   

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines,
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux d
matrice ou des ovairezles douleurs périodiques et les
ses qui accompagnent toujours la grossesse.
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut
prendre.en tout temps quelles que soient ses occupations:

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous Ïes marchands de remôdes.
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

Pour toute information et consultation, adressez :

limitée, 274, rue © Denis, Montréal

  

   

Un dur travail avait miné mes forces et il me survint

ensuite des troubles internes qui achevèrent de me

liter. Pour me remettre, je me suis mise au traitement

Pilules Rouges qui ont eu l'effet que je désirais, celui-d

mefortifier, de ramener le bon fonctionnement des

affaiblie, de dissiper toutes mes douleurs. Après une

ple de mois j'avais acquis de l'embonpoint et me; pts
très bien.—Mme J. Bernier, 167, rue du Parc,MaileRe

Les Pilul

'
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JETONS D'ALUMINIUN
Paris, 19.—TI a été décidé de mettre

progreslvement en circulation les
Jetons de bronze d’aluminium fabri-
qués depuis quelque temps à l'Hôtel
des monnaies. Le jetons de monnaie
de 2 fr, 1 fr., et 0 fr, 50 centimes rem-
placeront les billets de méme somme
mis par les chambres de commerce
au fur et à mesure de la mise hors
d’usage de ces coupures. La substitu-
tion s’est opérée en commençant par
les billets de la chambre de commer-
ce de Paris ‘qui sont ctuelleent ac-
ceptés dans toute la France. de méme
que les nouveaux jetons auront cours
sur tout le territoireet seront reçus
dans toutes les caisses publiques.

 

 

\
LE DESARMEMENT

Londres, 19.—Le premier ministre
Lloyd George «st pratiquement cer-
tain qu’il lui sera impossible de pren-
dre part à la prochaine conférence de
Washington sur le désarmement. Cet-
te assertion est donné par le News of
the World, dont le propriétaire, Lord
Riddell, est un ami intime du Premier.
Le journal affirme toutefois que le
comte Curzon, secrétaire des affaires
étrangères, assistera à cette confé-
rence. Il ajoute que Arthur J. Balfour,
Sir Gordon Hewart, procureur général,
Lord Lee of Fareham, premier ford de
l’amirauté, et peut-être Andrew Bonar
Law, feront partie de la délégation
britannique.
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| |L'Eau ‘Purgative | |
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| Constipation |

  

   
A
 
 

PRODUCTION
DES CEREALES
Le Bulletin de Statistique agricole

du mois d'août qui vient d’être publié
par l’Institut International d’Agricul-
ture donne l'information que la pro-
duction de froment de l’année er
cours est pour ainsi dire égale a celle
de l’année passée dans les pays de
l'hémisphère septentrional qui jusqu’à
l'heure actuelle ont communiqué les
données. Pour ces pays on a une pro-
duction globale de 502 millions dc
quintaux contre 513 en 1920 c'est-à-
dire une dimunition d'environ 2%.
Quant à l’Europe, les pays qui fi-
rent dans le total sus-indiqué sont

les suivants: Belgique, Bulgarie,
Finlande, Alsace-Lorraine, Grèce, Hon-
grie, Italie et Pays-Bas. Leur produc-
“on globale s'élève à 124 millions de
quintaux contre 107 en 1920. En gé-
néral les informations relatives aux
autres pays européens, excepté la
Ruseie, indiquent quele battage donne
de bons résultats et en quelques cas
même des résultats excellents.

 

pour les Etats-Unis et pour le Canada
signalent une production globale dc
frgment de 284 millions de quintaux,
contre 286 en 1920. Pendantle mois de
juillet, le fromentde printemps a souf-
fert dans l'Amérique du Nord par suite
de la sécheresse et de la chaleur.

ans les autres pays, Indes, Algérie
Maroc et Tunisie, la production de
froment est évaluée à 94 millions de
quintaux contre 120 en 1920. La di-
minution dérive exclusivement de la
production déficitaire aux Indes.
La production du seigle dans les

pays qui en ont déjà fait l’estimation
s’élève cette année à 82 millions de
quintaux. Elle représente une aug-
mentation de 22% par rapport à celle
obtenüe l’année passée dans ces’mêmes
pays et qui fut de 67 millions de quin-
taux. ~ : .
Pour l'orge, on estime que la pro-

ductionen 1921 est de 2,4% supérieure
à celle de 1920 tandis que la production
de l'avoine est de 12,3% inférieure.
L'avoine a souffert presque partout par
suite de la sécheresse ot de la chaleur.
Quant à la production du maïs, le

donnée la plus importante concerne
les prévisions sur la récolte dans les
États-Unis qui est évaluée être de 6,3%
inférieure à la récolte abondante dec
l’année passée.
La résolufion prévue pour la récolte

du coton dans les Etats-Unis s’est ac-
centuée encore davantage pendent le
dernier mois et à l'heure actuelle or
prévoit seulement une récolte de
18,604 milliers de quintaux contre
30,813 récoltés en 1920.

————

Des jeunes gens qui reve-
naient en auto de Lamb-
ton, où ils avaient donné
une soirée dramatique,,
sont victimes d’un ac-
cident.

a
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Des jeunes gens du lac Mégantic,
qui étaient allés 3 Lambton, Beauce,
doûner une séance dramatique, ven-
dredi soir, ont eu un tragique retour
L'un d’eux. Joseph Thibeault, a été
tué, et quatre autres, dont M. J.
Savard, ont été blessés plus ou moins
grièvement lors d’une collision entre
automobiles.

Les jeunes gens avaient joué &
Lambton la pièce célèbre de Fréchet-
te, Félix Poutré, et, fiers de leur suc-
cès, ils s’en retournaient joyeusement
au Lac Mégantic. Commeils étaient
«en assez grand nombre, on avait mis
(plusieurs automobiles à leur disposi-
\tion et ces automobiles se suivaient.
à peu de distance. Dans un des su-
Los, conduit par un M. Savard, avait
pris place Joseph Thibeault, agé dc
seize ans,et deux ou trois de ses com-
pagnons. La voiture de M. Savarc
ensuivait une autre du même endroit
laquelle, dans l’obscurité, frappa un
attelage, qui avait gardé le milieu
du chemin. La première auto doni
le moteur s’était aussi brisé, dut s’ar-
rêter en travers du chemin, ce dont
ne s’apercurent pas M. Savard, ni
les occupants de son auto. Ces der-
niers ne remarquêrent l'accident que
lorsqu’il furent à quelques pieds seule-
ment de la première automobile, il
était alors trop tard pour qu'ils arrê-
tassent et ils cherchèrent passage à
coté. Malheureusement, ils rencontrè-
rent en même temps l’attelage, et
prirent le fossé. Le jeune Thibeault
fut tué presqu'instantanément; M.
Bédard qui' conduisait eut les deux
jambes cassées et trois autres jeunes
gens qui étaient dans l’auto recurent
des blessures assez graves.
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Le ‘‘Canadian Trapper’,
mouillé à Glasgow,est le
théâtre d’une terrible ba-

garre.

MORTS ET BLESSES.
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 19—Une bagarre s’est

produite samedi soir 3 bord du Crzna-
dian Trapper, navire de la marine
marchande du gouvernement cana-
dien, actuellement mouillé à Gles-
gow. Un noir a frappé avec un rasoir
un Canadizn du nom de Wilson. Ce

Adernier dut être transporté à l'hôpital
fbù il expira quelques minutes après
Jeon arrivée. Quatre autres personnes
ont été grièvement blessées.
On dit quela bagarre origina par-

mi les employés préposés au déchar-
gement des bestiaux. On leur avait
promis des rafraichissements, et Wil-
son se plaignit de ce qu’on l'avait ou-
blié dans la distribution.
——

Hadlevbury, Ont., 19—Certains rap-
ports qui sont arrivés ici hier indi-
quent qu’un riche gisement aurifére
æurait été découvert près de Leke
xpanse, dans la province de Qué-
ec. Cette découverte a été faite

par des explorateurs de New-Lis-
eard, On prétend que ces gisements

sont faciles d'uccès et que leur ex- 

Quant à l'Amérique les estimations

REPONSE DE
T.-A.CRERARA
MIKE CLARKE

Le chef des Fermiers dit
qu’il ne veut pas de gou-
vernement de classe.

 

 

Wien eg, 20.—L’honorable T.-A.
Crerar, leader du parti National-pro-
gres iste, vient de répondre à la lettre
que lui a adressée dernièrement le Dr
Michel (Mike) Clarke, M.P., dans la-
uelle celui-ci annonce qu’il se sépare
e son parti. M. Crerar exprime d'’a-

bord la surprise quelui a causée cette
nouvelle. Parlant ensuite des agis-
sements de M. H.-W. Woods, presi-
dents des Fermiers-Unis de l'Alberta,
M. Crerar affrme que le travail de
M. Woods se rattache plutôtaux mé-
thodes d'organisation et qu’il n’a rien
à faire avec le programme politique
des Progressistes: Se suis sûr’, dit
M. Crerar, “que Is Fermiers-Unis de
l'Alberta ne recherchent pasla domina-
tion d’une seule classe,et cette idée n’a
jamais fait partie de mon programme.
Je n’ai aucune confiance dans le gou-
vernement par une seule classe. ne
pareille chose répugne à tous ceux qu
sont amis de la liberté et je pense que
vous me connaissez assez pour savoir
quel est mon sentiment à cet égard.
Les affaires du gouvernement regar-
dent le peuple ent'er pt elles ne pour-
ront être menées avec succès qu’à la
condition que chacun, sans distinc-
tion de c oyance ou de position socia-
le, y mette du sien. Quant à la ques-
tion de votre candidature dans Red
Deer, c’est là e sujet à débattre entre
sous et vos électeur . S'i est sur-
v nu entre vous et eux quelque di-
vergence d opinion, je le regrette pro-
fondément. Les Fermiers Unis de
l’Alberta, lors de leur conventiona an-
nuelle, ent approuvé la nouvelle poli-
tive nationale Pt je suis convaincu que
leurs représentant au arlement se-
ront prêts à supporter toute mesure
de nature à la mettre en force. C'est
là le point le plus important. J'espère
que votre confiance dans la litr-
que que nous avons adoptée ne
nous sera pas retirée, bien que certai-
nes cirtonstances, d'ordre plutôt local,
vous aient poussé à faire la déclara-
tion que vous ma’vez transmise. Lais-
sez-moi vous remercier encore des ser-
vices que vous avez rendus au mou-
vement progressiste en Canada et es-
pérer que vous ne cesserez pas de nous
accorder votre appui dans l'avenir”.

DANS WESTMORELAND.
(Serv. de la Presse Canadienne)
Moncren, N.B., 20.—Lors d’une

convention des représentants des Agre
riens et des Ouvriers, tenue ici hier
après-midi, Albert E. Trites, cultiva-
teur de Salisbury, a été choisi comme
candidat pour le comt& de Westmo-
reland aux élections fédérales. Les
délégués ont voté sur les noms qui
leur étaient soumis. Celui de M. À.-
H. Stewart était appuyé par les Labo-
rites, mais M. Trites obtint la majo-
rité. Les délégués l’acceptètent alore
à l'unanimité. M. Trites a déclaré
qu’il acceptait la candidature.

DANS HALTON.
(Serv. de la Presse Canadienne)
Milton, On, 20.—Le Dr R.-K. An-

derson, député de Halton, a été choisi
de nouveru comme candidat conser-
vateur de ce comté aux élections géné-
rales. Aucune autre nomination n’a
êté faite jusqu’à présent pour cette
division

DANS PORT ARTHUR.

(Serv. de la Presse Canadienne)
Port Arthur, Ont., 20.—On dit ici

que M. A.-J. McComber, avocat, sera
probablement le candidat des libé-
raux aux prochaines élections générales
pour la division électorale de Port
Arthur-Kenora.

CHEZ LES FERMIERS.

(Serv. de la Presse Caadienne)
Winnipeg, 20.—Le secrétaire des

Fermiers-unis du Manitba, M. W.-R.
Wocds, à annoncé hier qu'il ne tente-
“ait pas de réunir les forces de son parti
en vue d’une campagne générale des
fermiers dans le Manitoba, mais que
chaquedistrict devra nommer son ean-
didat et mener la campagne comme il
l'entendra. Une grande /conférence
romposée des directeurs” de district
de l'organisation, des United Farmer
Woman et d'un représentant de chaque
comité politique, sera tenue mercredi
ou jeudi de cette semaine. On discu-
tera des mesures à prendre à propos
des prochaines élections générales.
Jusqu’à présent un seul candidat 2 été
choisi, M. J.-I. Brown, de Lisgar. M.
Woods a déclaré que plusieurs autres
nominations seront faites immédia-
tement après la conférence de cette
semaine.
 oo

A Fall River, le 12 courant, est dé-
cédé à l’âge de 71 ans le Dr Charles-
A. Casgrain,un des doyens parmi les
médecins de cette ville, Il était le fils
de feu Charles Clément Casgrain, an-
cien seigneur de la Rivière-Ouelle.
Après avoir fait de brillantes études
au Séminaire de Québec, où il obtint
le titre de B. À., il fut reçu docteur en
médecine en 1873 et pratiqua sa pro-
fession pendant 25 ans aux Trois-Pis-
toles. En 1898, il alla s'établir à Fall
River ol il vient de mourir À sa rési-
dence 1548 rue Pleasant. Outre sa fille,
madame O. Chouinard, il laisse pour
pleurer sa perte deux frères, Joseph.
de la Rivière Ouelle, et Alfred, de
Montréal, cinq soeurs, Madame Albert
Dionne, Montréal, madame Casgrain
Québec, madame P.-J.-G. Labbé, de la
Rivière-Ouelle, madame L.-J.-A. Du-
puis, village des Aulnaies, madame
A délard Roy, Ste-Anne de la Pocatiè-
re.

——o

Le Cercle des Fermières, à Lévis,
fera, les 22 et 23 Septembre, dans la
salle du Manège Militaire, à Lévis.
une exposition de prcduits provenant
de jardins.

es prix seront distribués aux ex-
posants qui feront l’exposiion des plus
eaux produits.

CRESOBENE
(Capenlas)

Balsamimses - Antiseptiques

Guériss,nt les TOUX CHRO.
NIQUES ou AIGUES, les

BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA-
30 VN) "
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PLUSCOUTEUX
La poussière des routes et les petites
parcelles de charbon et de métal qui
s'infiltrent avec elle dans votre carter,
vous coûtent plus cher que la poussière
d'or à poids égal, en ‘‘usant”’ vie et
l'efficacité de votre moteur.

Votre carter devrait être vidé, nettoyé
à fond et rempli d'huile ‘Imperial

    

LAPOUDREDOR Ey

Repres,: LEGARE AUTOMOBILE de Montmagny,
rue StsJeansBaptiste, Montmagny, P. Q.

- SA
Q t 2° D

iii)
He

Polarine” tous les 500 milles. Les
automobilistes apprécieront notre Ser-
vice de Nettoyage du Carter. Nous avons
tout ce qu'il faut pour faire ce travail
rapidementet bien. .
Nous vendonset recommandons l'huile
“Imperial Polarine” et nous avons la
qualité qui convient à votre voiture.

 

 

TELEGRAPHIE
Edinburg, Indiana, 19.—M. S. Ben-

net, de Louiseville, Ky., a été tué, qua
tre personnes ont été grièvementbles--
sées, et plusieurs autres plus ou moins
contusionnées lorsque le comvoi No.
327 du Pensylvania Ry, en route
d’Indianapolis à Louiseville, passa, à
travedls le tablier du pont jeté au-
dessus de Blue River à un. de-
mi-mille d'ici, la nuit dernière. Com-
me il approchait du pont, le train
quitta la voie et frappa la stucture
d'acier qui se brisa et tomba dans la
rivière avec la locomotive, etle char aux
bagages, Un char à passagers et trois
Pullman restèrent sur la voie. Les
causes de l'accident sont encore igno-
rées.

Toronto, 19.—Le gouverneur Car-
ter de la prison de London, qui est en
ce moment gardé prisonnier dans son
établissement, a remis sa démission
entre les mains du secrétaire-provin-
cial. Cela vient & la suite de I'enquéte.
qui a été faite en corélation avec l'éva-
sion de deux prisonniers.

Duluth, Minn., 19—Le, steamer
William H. Wolf, un frêteur des lacs
a sombré hier commeil entrait dans le
port de Keewatin, Mich., sur la rive
sud du lac supérieur.

Montréal, 20.—Une grande compa-
gnie de paquebots de cette ville vient
d'annoncer qu’elle va effectuer immé-
diatement une réduction importante
des taux de troisième classe sur ses
navires qui voyagent de Montréal aux
ports européens. On s'attend à ce
que l'exemple de cette compagnie soit
suivi sous peu par plusieurs autres.
La diminution effectuée est de $25.00
dans chaque cas. Cette réduction
sera aussi mise en vigueur sur les na-
vires de cette compagnie qui voyagent
de New York en Europe.

Montréal, 20—Après avoir tiré
rois coups de revolver sur son épouse
qui fut grièvement blessée, Emile Ar-
mand, 45 ans, tourna son arme contre
ui-même et se tira une balle dans le
ête. La mort a été instantanée. Cet
‘ttentat et ce suicide sont la consé-
quence d’une querelle de famille qui
urait depuis un mois. La femme s

êté transportée à l'hôpital, et on espè-
re la réchapper. Elle a été blessée au
cou, la tempe et dans le dos.

St-Jean, B. N., 20—Le quatre-mat:
Charlotte Comeau a été détruit pai
un incendie près de Hantsport samed
dernier. La goelette transportait un
cargaison d'engrais chimiques de Bo:
ton à St-Stephen. Elle était sous |
commandement du capitaine Cascy

Londres, 20.—Comme conséquence
probable de la récente démonstration
contre les taxes,au Conseil Municipal
de Poplar, plusieurs autres municipa-
lités de Londres, ont réduits leurs 1m-
pôts.
 

 

 

 

Cuticura ‘est l’Article
pour la Peau Tendre

de Bébé
Lavez-le à l'eau chaude et au Bavon

3 AssbchOuticura. ez doucement et s’il
des signes de urs, de rudesse,

‘frritations ou d'’ soignez
avec1'On t Cuticura pour adoucir,
calmer et . Finalement saupou-
dres Quolquesgrains de Talc Cuticura,

médicaments.
avon 25c. Onguent 25c et 59c.

Talc ase. Vendus ae tout le Dominion.
ymans, Limited,

344, rue St-Paul Ouest, Montréal.
Savon Cuticura rase sans pot   
 

 

M. Edouard Levesque, gérant de
banque à Bagotville, près de Chicou-
timi, est mort, hier matin, à l’hôtel-
Dieu, à la suite d'une opération pour
l’appendicite.

. Levesque, un jeune homme de
trente-deux ans, & qui un brillant ave-
nir était réservé, tombait malade, ces
jours derniers, et son médecin le fai-
sait transporter à Québec, où il arri-
vait samedi. Après une consultation
avec les meilleurs spécialistes de notre
ville, il fut décidé que M. Levesque
subirait une opération. Cette opéra-
tion fut pratiquée et, hier matin, à
sept heures, le malade succombait.

Evénement offre à la famille du
défunt ses plus douloureuses condo-
éances.
 o———

«uM. Charles Angers.

Samedi dernier est décédé a Lauzon,
à l'âge de soizante-neuf ans. M. Char-
les Angers, mécanicien. M. Angers
était très bien connu dans le monde 

  

“
A

— d
d

ti,
dif

; 18,
su
tNOS ECOLES"2:

NORMALE
Les prinéipaux dort!
Normales de la, Provi ce,
se réunissent hier au Pa-
lais Législatif.| : I :

—

er be
Les principaux des ‘Ecoles nËrmales

de cette Province,se sont. réunis ce
matin au Palais législatif, spuatla pré-
sidence de I'Honorable Cyrille F. De-
lâge, surintendant de l’Instruction
Publique. 4 ,
Etaient présents: ! Mgr. THES! GI

Rouleau principal ‘de: l’école narmele
Laval), le chanoine F.-D. Ross, prin-
cipel de l’école Normale de Rimouski,
L'AbbéN.Dégagné, principal de l'école
Normale de Chicoutimi l'abbé A.
Comtois, principal de l’école Normale
des Trois-Rivières, l'abhé À, Pesrg-
siers, principal de. l'école N Pale
Jacques-Cartier, Apne I:N.

A
OUs-

seau, principal de l’écol Normalede
Valleyfield, l'Abbé J.-F. Fontaine,
principal de l’école normale , de St-
Hyacinthe. ; iy

. C.-J. Magnan, inspecteur-géné;
ral des écoles catholiques, et fata
Dessane, secrétaire. 444 5

Les changements dansle programme
des écoles Normales, que le nouveau
programme pour les écoles; primaires.
entraine nécessairement ont été souris|;
et étudiés. dans la plupart .des ças;
Adoptés sans aucune modil Song. |

nécessaires aux réglements concernan
les écoles normales, ont été égalemen
préparés et adoptés. €

rapport intéressant et important
de ce sous-comité, sera, présenté, a
Comité Catholique; dy, TRS 3 a
I'Instruction.a sa.réunion du28 sem
tembre prochain. .'

{
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ficatigns. . |
Les amendementsqui sont Can i

‘Si votre Enfant“+P*

. |, taus les marchands de remèdes.

Les Pilules Moro
guérissent les douleurs

 
À travailler dur dans les

mines j'avais contracté des
douleurs de reins qui me
faisaient souffrir tout le jour,

m'’enlevaient les forces, I'ap-
pétit puis le sommeil. Ayant
employé les Pilules Moro,

j'ai pu en apprécierla valeur,
Elles m'ontfortifié en peu de
temps et ensuite mes maux
de reins se sont passés. J'en
fe très heureux, car obligé

gue j'étais de travailler, ces
douleurs me rendaient misé
rable. Je ne veux pas man-
quer de Pilules Moro mainte-

(que je sens les forces m'a-
bändonner et ce n’est jamais
en vain. M. Joseph Demers,

49, rue St-Joseph, Thetford
Mines, P. Q.   
L»s PILULES ‘MORO

«pntspécialementbonneschez

l'homme qui souffre d'épui-
sementgénéral se traduisant

un affaiblissement total
‘ou partiel Cet épuisement
| entraine avec lui: mauvaises

igestions, douleurs de dos,

douleurs rhumatismales,
faux de téte, etc. Pour com-
attre cet épuisement, il n'y

a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-

t mgs. Elles sontle plus puis-

! eant tonique, le régénérateur
des forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez

Nous
W jiles envoyons aussi par la poste, au

fj à nada et aux Etats-Unis, sur réception

Pau prix, 50 sous la boîte,

soaition, / 11) Pour toute information et oonsui-

+ Tod

Phar
agnon, rue St-Jéean-

[EY i

i

UNE ENQUETE. + |

Dépositaire & Montmagny:
acie Dr J. E. G
Baptiste.

foe

 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Truro, N.E., 20.—O0n a tenté, hier

soir de détruire le pont de cheminde
‘er qui traverse la rivière Folley, À Ute
vinquantaine de milles au nord de cetté |”
ville. Ce pontfait partie du réseau des
hemins de fer nationaux et Îl est l'un
c'es plus longs de l'est du Canada. Cet-
te tentative de destruction a heurey-
sement échoué grâce à l'intervention
de M. Wm. Wells et de Roy Kennedy,
qui constatèrent que le pont prenait
eu et qu’une quantité assez considé-
-able de ‘‘wæste’ huileuse avait été
répandue sur les dormants en, bois de
yin. Ils prévinrent aussitôt les autori-
tés et la police qui, après avoir éteint
le commencement d'incendie, procédè-
rent à une enquête qui n’a encore ame-
né aucun résultat.
 
 

incroyable
vote serait impossible d'imaginer
merveilleux changement de

votre peau et de votre telnt qui
vous sera révélé par votre miroir
après avoir employé la Crème
Orlentale de Gouraud pour ja
première fois.

. Echontillon envoyé franco contre,
5 cents

>]

 tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
4 272, rue St-Denis Montréal,

 
 

 Ul jourral de Londres dit
‘ ue les Anglais n’ont pas

réussi à maîtriser les Hin-

dous.
 

Londres, 20—Ée correspondant de
l'agence Reuter à Bombay dit que la
nouvelle de l'arrestation d'agitateurs
influents à Bombay a été reçue avec
‘calme par toutes les Indes. Il s’est
bien produit quelques troubles en cette
ville, mais les manifestants se sont
bornés à casser les vitres de quelques
tramways. Les Moslems ont refusé
de travailler et ils ont conseillé aua
Hindous de faire comme eux. Le
mouvement s’est répandu dans plu-
sieurs autres moulins. Shankat Ali,
qui était détenu à Khilafat, a êté en
voyé à Karachi où il devra subit son
procès. Un pamphlet a été distribué
parmi les quvriers Moslems. Ce li-
vret contieût un message de Shaukat
Ali, qui demande aux Moslems de ne
faire aucune démonsration relative-
ment à son arrestation et de ne pas se
mettre en grève. Il leur demande seu-
ementde lutter vigoureusement, mais
pacifiquement et de continuer leur
politique de non-coopération avec les
autorités. Le Chronicle de Bombay,
commentant l'arrestation des agita-
teurs Hindous, dit que le gouverne-
ment a manqué son effet sur l'esprit
de tous les Moslems, dont la convic-
tion dans l’hostilité des Anglais à l’é-
gard de l'Islam est par le fait même
renforcée.
 
oo

St-Jean, N. B., 20.—L’équipage
d’une goelette qui a eu sa mature bri-
sée au cours de l’ouragan de lundi,
et qui faisait eau considérablement, a
été receuilli hier par un navire de pêche
des grands bancs. Les rescapés ont été
débarqués à Catalina. La goelette
commençait à couler lorsqu'elle fut
abandonnée par son équipage. Une  ouvrier à Lévis et à Québec.  autre goellette, dont l'équipage a été

nant. J'en prends aussitôt
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Nous enginssont faits pour

Manufacturiers C

Instruments aratoi.
res de toutes sortes,
bancs de scie, go-
dendards, moulan-
tes, moulins à bat-
tre

Marque

CNATIONAL’”

+

con 

   

Notre engin est déjà sur le marché depuis

un an et tous ceux qui s'en sont servis,

n'ont eu que des éloges à nous faire, sur
sa simplicité, son efficacité, sa force.
Il est fabriqué avec unetelle précision qu’il
ne coûte presque rien d’entretien,etil
épense si peu pour marcher, que de

tous les coins du pays, nous recevons -des
commandes en grand nombre.

sans égard au prix de fabrication.”
sont très faciles à mettre en marche.

‘Montmagny,

 

Nous n’hésitons pas à affirmer que notre
moteur est le mieux fait et le plus parfait
qui ait jamais été produit.

Ceux qui ent eu

‘être supérieurs
His Les anneaux de

Avant peu notre ligne d'engins sera complète.

Présentement nous livrons des 4, 6 et 8 forces.

    ie

BURE“4U-CHEF ET ATELIERS

Catalogue envoyé sur demande.

Amos et Scott.

MOTEUR
NATIORAL
à gazoline et à

Entièrement Fabriqué au Canada

établissement ont constaté sur place le soin
que nous apportons à la construction de
notre engin. Notre carburateur incorpore
à un haut degré les trois points importants
du moteur à pétrole: la vaporisation, la
compression, l’étincelage.
Tous nos engins sont munis d'un régula-
teur de vitesse opérant en marche,
grande précision et d'une grande efficacité.
haque engin a un magneto ‘ Webster.”

surent une compression irréprochable.

Qué.

Seuls distributeurs dans la Province de Québecdufameux tracteur “CLETRAC”

Succursales à Montréal, Moncton, Hébertville, St-Jean, Joliette, Weedon, St-Honoré, Lyster,

l’huile.

l'avantage de visiter notre

d'une

pisten de notre engin as-

Manufacturiers

Centrifuges, podles,
haches, wagons,
‘épandeurs d'engrais,
balances, laveuscs,
arrache - patates,

Marque

“NATIONAL”   
     

 

 
 

BATTEUR DE FEMMES
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 20—Charles Dimoff, un

grec de cette ville, qui plaidait cou-
pable dernièrement à l'accusation
d’avoir cruellement battu son épouse
le 25 février dernier et qui avait été
d'abord condamné à vingt ans de pé-
nitencier, n’aura maintenant que trois
ans à pésser à l’ombre. Le juge Mo-
net, a modifié la première sentence
imposée. Îl a donné commeexplication
gue, lors de la comparution de Dimoff
et lorsqu'il rendit jugement, il était
sous l'impression que le prévenu avait
plaidé coupable à l’accusation de ten-
tative de meurtre contre sa femme, et
qu'il lui avait infligé le maximum de
la peine dans ce cas, vingt ans de ba-
gne. Dimoff n'ayant en réalité plaidé
coupable qu'à l’accusation d'avoir
infligé des blessures, a reçu le maxi-
mura de la peine, soit trois années de
prison. Le juge Monet, en pronon-
cant la première sentence, a dit que
de tels cas revenaient trop fréquem-
ment devant la justice et qu’il vou-
lait faire un exemple en condamnant
le coupable à vingt année de réclu-
sion. /

POURHOMICIDE.

 

 

Ottawa. 20.—Alfred Deslauriers,
accusé d'homicide involontaire, à la
suite de la mort de Napoléon Carisse
qui décédait des suites de blessures re-
çues lorsque l'auto de Deslauriers vint
frapper la voiture de promenade qu’oc-
cupaît le défunt, a été condamné à su-
bir son procès. Il a comparu hier de-
vant le magistrat Miller, de la Cour
de Hull, pour examen volontaire, mais
il n’a fait aucune déclaration. Le pro-
cès de Deslauriers ne commencera pas
avant le printemps prochain, à l’ou-
verture des assises. On a refusé d’ad-
mettre le prévenu à caution, mais on a
affirmé hier que demande serait frite
immédiatement à la Cour d’Appel afin
que Deslauriers soit remis en liberté
provisoire, après qu'il dura fourni un  cautionnement convenable.

PAS DE PAIE.
 

(Serv. de la Presse Canudienne)

London, Ont., 20—Les récettes
perçues depuis quelques jours par la
Cie des Tramways de Londonont été
saisies en vertu d’un jugement rendu en
faveur de la ville contre la compagriie
ui est tenue de verser à la cité $7,500.
omme conséquence de cette saisie,

la paie bi-mensclle qui devait être faite
aujourd’hui est retardée de quelques
jours. Des avis affichés dans toutes
les remjses de la compagnie annoncent
aux employés qu’ils seront certaine-
ment payés à la fin de cette semaine.
Les employés ont discuté de Ja chose
hier s:4r en assemblée spéciale, mais
on pense généralement qu’ils resteront
au poste. On affirme que le montant
saisi est de cing mille dollars. Il a été
roposé à la ville de prendre en mains
’administration de la ligne afin de se
rembourser des montants quelui doit
la compagnie. :

 

 

  
CHASSEURS
SI VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN
BON FUSIL OU BONNE CARABINEa des prix
bon marché, écrivez demandant notre Catalogue.

FUSIL Fusil spécial à un coup, garanti pour
udre blanche. Prix $8.35 à $14.00,

Carabines Savage-Winchester-Marlin. etc.

CARTOUCHES Detocslescaiéresanciens
/

LUMIERES
ou Nouveaux.

Spécial pour la chasse de nuit
pourle chat, etc.

chez

BREGENT
QUARTIERS GÉNÉRAUX DES CHASSEURS

208 rue Ste-Catherine Est
MONTREAL

Rien n'egale le

INAR
MIPHEDE LA DOULEUR
pourles douleurs etcontusions

La première choseà faire lorsque vous vous
faites mal c'est dap liquer du célèbre
Liniment Minard. ? est antiseptique,
calmantcuratif etsoulage immédiatement.
L'éditeur d'une des meilleures revues
agricoles des provinces maritimes, au cours
d'unelettre qu'il nous adressait, dit:
‘Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui à maintenu sa reputation
{epulssl longtempaquelafaitleLINIMENT
MINARD. Tlaétéleremede certain dang
notre famille aussl loin que vont mes
souvenirs et il a survécu A la concurrence
d'une douzaine de pseudos-imitations.
MINARD LINIMENT CO, LIMITED

  
   

    

   

  

  

  

 Yarmouth, N.E. F5

PAP-SAG
GUÉRISSENT. LA

DYSPEPSIE
Aprèsun repas qui fatigue, une
ou deux PAP.SAG soulagent
immédiatement.

80 cts la boite
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NOUVELLES
DU DISTRICT
Suite de la page 4.
 

 

ANSE-A-CILLES, STATION

VU. et Mme Edmond Fournier et
leur fille Marie-Marthe. de East

Broughton, M. et Mme Tancréde

Beaudoin, de Saint-Joseph de Beauce,

Mme J. Laberge, de Jonquières,

M. et. Mme Arthur Boucher, Mme

Wilbrod Boucher, de L’lslet, étaient

en visite chez M. François Boucher,la

semaine dernière. CL

M. Alphonse Richard, de Rivière

du Loup. passera quelques semaines

chez son beau-frère M. Joseph Jour-
neault.
M. et Mme Maximilien Lemieux, de

L'He Verte, étaient les hôtes de leurs

parents, le 11 du courant.

Mme H. Bernier, de Montmagny.
et Mlle Marguerite Feuilleteaut, de

Québec, ont passé quelques jours
chez Mme D. Gagné.
M. et Mme Anselme Kirouac, Mlle

Adrienne Kirouac ont passé une hui-

taine chez M. D. L'Abbé.
Mme Daniel Gagné est allé à Mont-

réul, dernièrement. assister à la prise

d'habit de sa fille Emérilla qui est

chez les Rdes Sœurs de la (‘ongréga-
tion de N.-D. Mlle Gagné portera
en religion le nom de Sœur Paulin.

M. et Mme Lucien Ouellet, de

Rivière du Loup. ainsi que leur fille

Amanda sont actuellement chez M.

Daniel Giasson.
Mme Thomas Cloutier, M. Joseph

et Milles Antoinette, Jeannette et

Ernestine Bernier sont de retour d’une
promenade à Montmagny.
Tous les parents et amis de M.

Anselme Fraser se sont fait un devoir
d'assister aux funérailles de ce dernier.
qui ont eu lien au Cap Saint-Ignace.
samedi le 17 du courant.

FETE INTIME

Lundi le 5 septembre, un bon nom-
bre de parents at amis de M. et Mme
Romuald Bouley se réunissaient à la
demeure de ces derniers pour fêter
leur 25e anniversaire de mariage. On
se réunissait aussi à l'occasion du ma-
riage de leur fils Emile avec Mle

Blanche Laberge, fille de M. Diogène

Laberge, maire de cette paroisse.
On servit à près de deux cents con-

vives un délicieux goûter, qu'avait
habilement bien préparé Mile Anita
Bouley, avec le généreux concours de
ses aimables cousines.
Commeil serait trop long de donner

les noms de tous ceux qui étaient
présents à cette fête, nous nous conien-
tons de nommer ceux qui ont souscrit
pour le cadeau d’argent que l’on a of-
fert à M. et Mme Bouley: MM.
Amable Bouchard, Phi. Bouley, Art.
Bouley. marhhand, Joseph, Albert,
Ernest, François ,Emile, Octave, Al-
rhonse Bouley, Joseph Beaumont,
hilippe Bégin, de Limoilou, L.

Bouley. de Waterbury, Conn., Wil-

liams Katrakir, de Waterbury, Adélard
et Klzéarel Bouley, de Saint-Paul,
Cléophas Blanchette, Emile Collin.
Ed. Coulombe, Hôtel Windsor, Art.
Magloire, Adélard, Aubert Coulombe
Phidime Cloutier, Arthur Gaudreau,
Mmes Vve Albert Bouley, Vve D.
Collin, Vve H. Dallaire, de Limoilou,
Mlle Y-stte Dallaire de Limoilou.
MM. Joseph Gaumond, Louis Gagné.
de Port-Arthur. Edouard et Joseph
Gaumond. forgeron. Ed. Gaudreau,
de Port-Arthur. Charles  Minville,
père etfils, Arthur et William Mont-
miny, Henri et. Joseph Normand,
Joseph et J. Proteau, Wilfrid
Proulx, Eugène Rochefort, Louis Têtu,
Adélard Roy. de Lévis,  A,phonse
Thibault, Octave Talbot, Mme Vve;
Th. Minville. Mlle Marylda Minville,
Plusieurs autres nous échappent.

SAINT-MARCEL

M. et Mme William Pelletier, de
Saint-Cyrille, étaient chez des parents
dimanche dernier.

M. et Mme Alphonse Leclerc. de
Bras d'Apic, étaient de passage dans
noire paroisse, dimanche.

M. et Mme Joseph Ceron, de Saint-
Cyrille, étaient les hôtes de M. Al-
phonse Caron. ces jours-ci.
M. et Mme Adélard Guimond. de

Saint-Cyrille, étaient chez des parents
cette semaine.

M. et Mme Damase Lord et Mile
Marie Mercier, de Saint-Cyrille,
étaient les invités de M. et Mme
Joseph Mercier, ces jours derniers.

M. et Mme Thérrien, de Sainte-
Appoline, étaient chez M. Edouard
Mercier, dimanche.
Mlle Rose-Anna Hudon, de Québec,

est l'invitée de Mile Appoline Dan-
cause.

M, et Mme Alfred Mercier. M. et
Mme Ferdinand Bélanger. tous de
Saint-Cyrille, étaient en visite chez
M. Athanase Morin, celte semaine.

ARMAGH

Mercredi le 14 septembre. un groupe
d'amis se sont réunis à la résidence
de MS. Lemieux pour fêter le 17e an-
niversaire de naissance de son fi,s Eddy
A cette occasion une magnifique
adresse fut lue par Mlle Marie-Louise
Lemieux. Plusicurs cadeaux furent
offerts au héros de la fête. ll! y eut
un goûter à la bonne tire d’érable.

Parmi les personnes qui ont pris
part à cette fête, on remarquait: MM.
et. Mmes Adélard Coulombe, Ad.
Lemieux, Napoléon Roy. MM. Nérée
Vallières, Dollard Temieux et plu-
seurs autres.

Mardi le six septembre, M. et Mme
Adélard Coulombe sont allés rendre
visite à Mme Vve Théophile Turgeon.
de Buckland.

Le 17 dernier, M.Anselme Chabot
de St-Magoire. conduisait à l'autel
Mme Vve Adélard Rochefort. Nos
vœux de bonheur à ces heureux époux.

Mardi le 13, M. Georges Bernard,
domicilié en cette paroisse, épousait
Mlle Marthe Breton, de Saint-Lazare.
Nos vœux de bonheur.

—M. et Mme Paul Roy sontallés
À LaDurantaye, samedi , visiter leurs
parents. Revenus lundi, ils sont en-
chantés de leur voyage.

—Mile Arthémise Laflamume, insti-
futrice, est allée faire une courte visite
à *es parents à Saint-Lazare.

—Mlle Labrecque, institutrice, du
rang Sainte-Anne, a été visité son
ère M. Zéphirin Labrecque, à Saint-
Raphael. .
—MM.Arthur et Ernest Goupil, de

LaDurantaye, - étaient en visite di-
manche chez MM. Adélard et Saul
Lemieux.
—M. Alphonse Langlois, commer-

çant de bois, a acheté la propriété de
Louis Roy, occupé dans le moment
par M. Joseph Marcoux, horloger.

I} v a plusieurs malades dans notre

D. porter à la demeure de son père.
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RHUMATISEPEN-
DANT CINQ ANS
 

N’en a jamais plus souffert depuis
qu'il a pris “FRUIT-A-TIVES”

   3 i me a

MR. JOHN E, GUILDERSON

Casier postal 128, Parraboro, N. E.
“J'ai souffert du rhumatisme pendant

cing ans, et parfois, je souffrais telle-
ment qu’il m'était impossible de me

lever sans un appui.
J’ai essayé, sans succès, divers

remèdes et médecins.
En 1916, je vis dans une annonce

que ‘Fruit-a-tives’ guérissait le rhuma-
tisme, et j'en ai pris une boîte qui m’a
soulagé. J'ai continué à en prendre

pendant six mois, et le rhumatisme a
disparu complètement, et depuis je

n’en ai jamais plus souffert.
Toute personne qui désirerait m’é-

crire au. sujet de ‘Fruit-a-tives’ je
serais heureux de leurs raconter tout
le bien que m’a fait ‘Fruit-a-tives’.”

JOHN E. GUILDERSON.

Entrepreneur et magon,

50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25c. Chel tous les pharma-
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruits-a-tives Limited, Ottawa, Ont

 

 

berland est actuellement à se rétablir.
À eux et aux autres malades nous sou-
haitons compléte guérison.

Le 15 du courant, est décédée Mme
Alphonse Boivin, née Ezilda Isabelle,
la défunte était âgée de 21 ans, Les
finérailles ont eu lieu samedi le 17, au
milieu d’un grand nombre de parents
et amis. Le char funèbre était con-
duit par M. Joseph Pierre Roy,cousin
de la défunte. La croix était portée
par M. Adé ard Isabelle,autre cousin
par ses beaux-frères:MM. Emile Boi-
vin, Joseph Lemieux, Ernest Aubé et
son frère Joseph Isabelle.

Circonstance assez douloureuse, M.
Alphonse Boivin fût frappé par la
maladie quelques heures après la
mort de sa femme. On dût le trans-

c Son
étal est critique.

SAINT-JEAN PORT-JOLI
(Spécial)
 

M. et Mme Jos. M. Caron on! l'hon-
neur de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d’unefille baptisée
le 6 du courant sous les noms de Marie.
Joséphine, Laurence. Parrain, M.
Léo Legros, marraine, Mlle Laur at
Fburnier, et cousine de l'enfant. Nos
f-lécitations
—Mme Adélard Caron, de Québec,

cst. venue passer une quinzaine parmi
nous, l'hôte de sa mère, Mme Magloire
Caron.

SAINT-CYRILLE

, M. et Mme Ethanase Morin, de
St-Marcel, étaient dans notre paroisse.
ces jours derniers.
—Cette semaine. M. et Mme Louis

Paradis avaient l'honneur de faire
partà leurs parents et amis de la nais-
sante d’unefille. Parrain et marraine
furent: M. et Mme Joseph Paradis,
grands-parents ee l'enfant.

—M M. Joseph Bernier et Bernard
Mercier sont partis en voyage aux
Etats-Unis.

UN RICHE PREVOYANT
Le commerce récompense généreu-

tement celui qui le pratique avec intel-
ligence. L'un de nos commerçants les
mieux connus a ramassé une jolie for-
tune etil songe à la meilleure manière
de la léguer, à ses enfants, au nombre
de sept. Impressionné parle fait établi
par les statistiques que 85% des hom-
mes à l’âge de 50 ans ne possèdent pas
mille piastres, il a résolu d'employer
une petite partie de sa fortune pour

 

tres à chacun de ses enfants lorsqu'ils
auront 55 ans.

A cet âge. probablement que 2 sur
les 7 n'auront pas d'autre richesse ue
celle-là. mais par la prévoyance de leur
père, ils seront toujours en lieu de vivre
à l'aise. Les 5 autres ne trouveront
pas de trop la rente de mille piastres
qui leur sera servie tous les ans.
Ce sont Les Prêvoyants du Canada

avec leur Caisse de Retraite qui per-
mettent. de stabiliser ainsi une suc-
cession. Avis aux hommes d'affaires
ui sont. tous prévoyants, autrement

1s ne seraient pas hommes d'affaires.
©

DAMES DEMANDEES.

Dames demandées pour couture
facile et légère chez elles. Travail
de loisir ou permanent. Bons sa-
laires. Travail envoyé à n’importe
quel endroit, frais payés. Timbres
pour détails.

NATIONAL MANUFACTURING,
19-6 fs. Co., Montréal.

  

 

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS
 

Cour
Supérieure.

Montmagny. à savoir :
Na 709.

François Roy, cultivateur, de Saint-
Raphael, demandeur;

contre

Marc Roy, cultivateur, du mêmelieu,
ès qualité, défendeur.
Un lot de terre de quatre arpents de

front sur vingt-huit de profondeur, si-
tué troisième rang (petit troisième), de
Saint-Raphael, connu sous le numéro
huit cent soixante (860), du cadastre
officiel pour la dite paroisse de Saint-
Raphael, avec maison, grange et au-
tres bâtisses dessus construites, circ on-
stances et. dépendances.

Pourêtre vendu à la porte de l’église
de Saint-Raphael, comté de Bellechas-
se, mercredi, le douze octobre pro-
chain (1921), à dix heures de l'avant-
midi.
Bureau du shérif, Montmagny. 7 septembre 1921,

créer une rente annuelle de mille pias- P

Espèce Chevaline

Section 1—Ttalon 4 ans et au-des-
sus, ler prix, Pierre Couture.

Section 2—Etalons de 3 ans. ler
prix, Xavier LeBlanc, 2e Léon Ma-
thieu.

Section 5.—Juments pouliniéres, le
prix, Adolphe Baillargeon.

Section 6—Pouliche de 3 ans: ler
prix, J. E. F. Proulx.

Section 7—Pouliche de 2 ans, ler
prix, Raoul Gaudreau, 2e prix Xavier

 

oy.
Section 8—Pouliche d'un an, ler

prix, Georges Langlois. 2e Amédée
Létourneau.

Section 9—Paire de chevaux de
troils pesant plus de 1200 lbs; ler
prix, Ludger Talbot.2e Jos Omer Ni-
cole; 3e J'Hospice; 4e Alphonse

Proulx. .
Section 10—Chevaux de traits, lé-

gers pesant moins de 1200 Ibs; ler
rix : Arcadius Talbot; 2e J. E. F.
roulx; 3e Hector Caron; 4e Louis

Couillard; 5e. Noé Kirouac.
Etalon de ferme, ler Xavier Le-

Blanc.

Espèce Bovine. Betail Holstein
Enregistré

Section 13—Taureaux d'un an
ter prix, François Auclair.

Section 15—Vaches à lait 3 ans et

plus; ler prix: François Auclair.

Section 18—Génisses de l’année :

ter prix. M. Nicole: 2e François
Auclair. .

Troupeau : Holstein, ler prix: J.

M. Nicole.

Bétail Ayrshire Enrégistré

Section 19—Taureaux 3 ans el

plus; ler prix Edouard Nicole: Ze

prix J. A. N. Proulx, 3e L’Hospice.

Section 20.—Taureaux de 2 ans :
ler prix: Louis Couillard.

1er prix J, E. F. Proulx, 2e J. A. N.

Proulx; 3e F. G. Fournier.
Section 22—Veaux mâles de l’an-

née, ler prix J. A. N. Proulx, 2e Fu-

gène Fournier, 3e l'Hospice, 4e Ar-

thur Fournier. ;

Section 23.—Vaches à lait 3 ans et

plus—ler prix, J. A. N. Proulx. 2e

Alphonse N

le. 4e G. F. Fournier; 5e J. O. Nicole

Section 24—Vaches à lait 2 ans.—

ter prix J. A. N. Proulx, 2e I' Hospice.

3e Edouard Nicole.
Section 25—Génisse de 2 ans—

ler prix Alphonse Proulx,2e Louis

Couillard. 3e Arthur Fournier, 4e

J. A. N. Proulx.
Section 26.—Génisses d'un an, ler

prix, J. A. N. Proulx, 2e Eugène Four-

nier: 3e J. E. F. Proulx, 4e F. G. Four-
nier, 5e Louis Couillard

Section 27.—Génisses de l’année.

ler prix: Eugène Fournier, 2e L’Hos-

pice. 3e J. E F. Proulx, 4e Alphonse

Proulx.
Troupeau Ayrshire : ler prix J. A.

N. Proulx.
Prix spécial offert par M. Frank

Byrne, Eugéne Fournier.

Bétail Canadien Enrégistré

Section 29—Taureaux de 2 ans :

fer prix Alexandre Fournier, Ze.

Lucien Nicole. .

Section 30—Taureaux d'un an.ler

prix : Francois Gaulip.
Section 31—Veaux mâles de l'on-

née. ler prix : Irénée Poirier, Ze Fran-

cois Gaulin; 3e Lucien Nicole.

Section 32.—Vaches a lait 3 ans

et plus; ler prix Alexandre Fournier,

2e Henri Dion; 3e Lucien Nicole.

Section 33—Vaches à lait 2 ans.

ler prix : Alexandre Fournier,2e Lu-

cien Nicole.
Section 34—Génisses de 2 ans.ler

prix, Alexandre Fournier. 2e prix

François Gaulin. ,

Section 35—Génisses d'un an.—

ler prix : Lucien Nicole ; 2e Alexan-

dre Fournier.
Section 36.—Génisses de l'année.

eler prix, Alexandre Fournier

Henri Dion, 3e Lucien Nicole, 4e

Amédée Létourneau.

Troupeau Canadien Alexandre

Fournier. .

Prix spécial offert par M. Paul Ca-

rignan, pour la meilleure taure cana-

dienne, Alexandre Fournier.

Race croisée.

Section 37.—Vaches a lait 3 ans

et plus.—ler prix. Alexandre Fournier

2e J. M, Nicole; 3e Eugène Fournier.

Section 38—Vaches à lait 2 ans,

ler prix : Alexandre Fournier; 2e

J. N. Nicole, 3e Jos. Omer Nicole.

Section 89.—Génisses de 2 ans. ler

rix. J. M. Nicole; 2e Louis Nicole.

Section 40 Génisses d'un an, ler
‘prix : Alphonse Proulx; 2e Alexandre

Fournier : 3e Louis Nicole, 4e Fran-
çois Gaulin.

Section 41—Génisses de l'année.
ler prix : Eugène Fournier, 2e Dame

Ciéophas Laliberté : 3e Louis ‘Nicole,
4e. Louis Couillard.

Pour le meilleur tronpeau ler
prix, J. A. N, Proulx : 2e Alexandre

Fournier.
Espéce Ovine

Section 43 Bélie s âgés de 2 ans el
plus, ler prix, Eugéne Fournier, Ze
prix Hermus Boulet, 36 Amédée Lé-
tourneau : 4e Lucien Nicole.

Section 45 Agneaux Races pures :
ler prix : Eugène Fournier : 2e Alexan-
dre Fournier.

Section 46—Brebis âgées, Races
pures, Ier prix : J. M. Nicole 2e prix
Eugène Fournier, 3e François Gau-
lin: 4e Alexandre Fournier,

Section 47—Brebis bgées, Races
croisées, ler prix Hermus Boulet; 2e
J. M. Nicole, 3e Lucien Nicole; 4¢ Eu-
géne Fournier.

Section 49.—Brebis 1 an. Races
Croisées, ler prix Hermus Boulet;
2e prix D-me Cléophas Laliberté.

Section RXU—Agnelles. Races pures
ler prix Hermus Boulet: 2e prix Eu-
géne Fournier ; 3e Alexandre Four-

nier.
Section 5I—Agnelles. Races croi-

sées. ler prix Eugene Fournier : 2e
Lucien Nicole, 36 Hermus Boulet: 4e
Irénée Poirier.
Troupeau, ler prix Eugène Four-

nier, 2e Hermus oulet.

Espèce Porcine.

Section 53.—Mâles au-dessus d’un
an. ler prix Hector Caron, 2e Mauri-
ce Talbot; 3e Alphonse Proulx, 4e
1." Hospice.

Section 54 Mâles moins d’un an.
ter prix : Alexandre Fournier.
Section 55—Femelles au-dessus

d’un an. Races pures, ler prix. Phi-
lippe Casault, 2e Alexandre Four-
(ler. ’ .
‘ Section 56. Femelles au-dessus d'un
en rrhjohe er prix l'Éns-

 

Section 21—Taureaux d'un an.—

roulx, 3e Edouard Nico-{,

 

L'Exposition de Montmagny
Liste des prix obtenus au grand concours agricole qui

a eu lieu les 13, 14 et 15 septembre 1921

 

Section57—Femelles moire d'un an.
Races pures. ler prix Eugène Four-
nier, 2e Alexandre Fournier, 3e Ar-
hur Fournier, 4e François Gaulin.

Section 58—Femelles moins d’un an.
Races croisées. 1er prix, Eugène Four-
nier; 2e Alphonse Proulx: 3e L'Hospice
4e Arthur Fournier; 5e Irénée Poirier.

Section 59—Femelles avec portée
de petits. Races pures. ler prix, J. E.
F. Proulx. .

Section 59 |y—Femelles avec portée
de petits. Races croisées. ler prix,
Irénée Poirier; 2e Amédée Létourneau.

Section 60—Troupeau— Alexandre
Fournier.

Oiseaux

Volailles: 1 coq et 2 poules

Section 61—Cage d'élevage. Ply-
mouth Rock. ler prix. F. G. Fournier;
2e Arthur Fournier; 3e Jos. A. Proulx.

Section 62—Cage d’élevage. Rhode
[Island rouge. ler prix, Alexandre
Fournier; 2e Jos. C. Hébert: 3e J. A.
N. Proulx.

Section 63—Cage d'élevage. Wyan-
dotte. ler prix, Louis Couillard.

Section 64—Cage d'élevage. Autres
races pures. 1er prix, Ludger Couillard;
2e Chs A. Paquet: 3e Amédée Létour-
neau.

… Poulets du Printemps

Section 65—Trio. Plymouth Rock.
ler prix. Arthur Fournier; 2e Michel
Clo tier; 3e F. G. Fournier; 4e Chs
A. Pequet.

Section 66—Trio. Rhode Island
rouges. ler prix, Jos. C. Hébert; 2e
Alexandre Fournier: 3e J. A. N.
Proulx; 4e J. E. F. Proulx.

Section 67-—Trio. Wyandotte. ler R
prix. Louis Couillard; 2e Noé Kirouac;
3e Placide Bernatchbz.

Section 68—Trio. Autres races pu-
rés. ler prix. Noé Kironac: 2e Ludger
Couillard.

Divers

Section 69—1 coq d'inde et 1 poule
|'d’Inde. 1er prix, Amédée Létourneau

Section 70—1 canard et. 2 cannes.
ler prix, Jos. C. Hébert; 2e Francis
Auclair. :

Section 72—Pigeons, 1 couple. ler
prix, Francis Auclair; Ze Joseph Dela-
grave; 3e Louis Nicole.

Section 73—Lapins. 1 couple. ler
prix, Ludger Théberge; 2e Noé Ki-
rouac; 3e L'Hospice.
Pour la meilleure cage d'élevage,

prix offert par M. Jos. C. Hébert. —
Alexandre Fournier. fi

Produits de la Ferme i

Section 74—Beurre de Ferme. ler
prix, Eugéne Ladurantaye; 2e Fran
çois Gauli ; 3e Georges Blanchette;
de Arthur Guimont; 5e Léger Thé,
berge.

Section 77—Sucre d’érable. 1er prix;
Placide Bernatchez: 2e Napoléon Poi-1 ”
rier, fils: 3e Arthur Guimont ; 4e Lrénée
Poirier: 5e Joseph Boulanger; 6e Alex-
andre Fournier; 7e Alexandre Caron;
Se Philippe Casault. F0

Section 78&—Sirop d'érable. 1er prix,
Arthur Guimont: 2e Alexandre Four-
nier: 3e Joseph Boulanger: 4e Placide|. -
Bernatchez: 5e Hidelbert Létourneau;
ôe François Gaulin; 7e Philippe Ca-
sault, Cn

Section 79—Savon. ler prix, Arthur
Guimont; 2e Alexandre Caron; 3e Noé
Kirouac; 4e Eugène Ladurantaye: 5e
Isidore Samson; 6e Placide Bernat-
chez.

Section 80—Pain de ména
prix, Hercule Tétu; 2¢ Raoul Gaul
dreau: 3e Jos. A. Proulx; 4e Napoléon |
Poirier, fils; 5e Noé Kirouac. It

2°

Gerbes de Grains

2 gerbes de 5 pouces CE

Section 81—Blé. ler prix, Léger-
Théberge; 2e Hidelbert Létourneay,.

Section 82—Avoine. ler prix, Bla
cideBernatchez; 2¢ Léger Théberge.

Section 83—Orge. ler prix, Hidel-
bert Létourneau; 2e Léger Thébergé.

Section 84—Lin. ler prix,
bert Létourneau; Re Georges
chette; 3e Louis Nicole.

Gerbes de grains de 8 pouces

CONCOURS SPECIAL POUR
GARCONS et FILLES

;
Avoine y

ler prix, Léger Théberge; 2e Hidel-
tbert Létourneau. i

., Plantes et racines fourragères

Section 85—Blé d'Inde, maïs, four-
es. ler prix, Francis Auclair; 2e

J. E B 5is; 3e J. E. F. Proulx; 4e Pla-
cide Bernatchez.

ler prix, Hercule Têtu; 2e Fortunat
Fournier; 3e Jos. Omer Nicole; 4e Noé
Kirousc.

Section 87—Choux de Siam. ler
prix, Arthur Fournier; 2e Jos. E.
Proulx; 3e Francis Auclair; 4e Alex-
andre Fournier; 5e Hercule Têtu.

Section 88—Collection de plantes
fourragères. ler prix, Hercule Têtu;
2e Noë Kirouac; 3e L'Hospice.

Produits Domestiques

Section 89—Filasse. 1er prix, Louis
Proulx; 2e Georges Blanchette; 3e
Honoré Picard.
Section 90—Laine du pays. Jer prix,

! Section 90—Laine du pays. 1er prix,
Raoul Gaudreau; 2e Isidore Samson;
3e Arthur Fournier; 4e Philémon Bou-
let; 5e Alexandre Caron; 6e Louis
Nicole; Te Jos. T. Fortin.

Section 91—Bas de laine du pays.
ler prix, Raoul Gaudreau: 2e Placide
Bernatchez; 3e Philémon Boulet; 4e
Arthur Fournier; 5e Hercule Têtu; 6e
Jos. Omer Nicole.

Section 92-—Gants et mitaines de
laine tricotés à la main. ler prix, Jos.
A. Proulx: 2e Eugène Ladurantaye;
3e Raoul Gaudreau; 4e Arthur Four-
nier: Be J 8. T. Fortin; 6e Hidelbert
Létourneau; 7e Louis Nicole.

Section 93—Chaussures (drap ou
cuir). ler prix, Raoul Gaudreau; 2e
Jos. T. Fortin; 8e Louis Proulx; 4e
Alphonse Proulx; 5e J. E. F. Proulx.

Section 94—Etofre croisée el foulée.
ler prix, Léger Théberge.

Section 95—Petite étoffe foulée. ter
prix, Isidore Samson.

Section 96—Etoffes à robe. ler prix,
Alexandre Fournier; 2e Isidore Sam-
son; 8e Georges Blanchette; 4e Lége
son; 3e Georges Blanchette; de Léger
Théberge. .

Section 97—Flanelle légère. ler
prix, Georges Blanchette; 26 Isidore
Samson; 3e Alexandre Caron; 4e Alex-
andre Fournier.

Section 98—Toiles. ler pri
zer Blanchette: 2e Jos. A. P 3
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La liste des attestations données
au T'anlac s’allonge chaque jour, à
mesure que ce merveilleux médica-
ment donne de nouvelles preuves de
ses qualités, M. Fsdras Arsenault,
un ¢nltivateur aisé, vivant de ses
re Yes à Longueuil. s'exprimait. ré-
celdtnent comme suit:
“Pendant cing ans, je soulffris de

l'estomac. Ma digestion était si mau-
vaise que mes aliments produisaient
des gaz dans moh estomac, ce qui me
faisait atrocement souffrir. Je ressen-
tais après mes repas une impression
d’indicible détresse. Je n’avais plus
d’appétit, je pouvais à peine dormir et
le matin me trouvait plus fatigué que
la veille au moment de me mettre au
lit. Je descendais très vite la pente
fatale. Mes forces et mon énergie
m’abandonnaient et j’en arrivai bien-
tôt & ne me plus senir bon a grand’-
chose.

**Mais le Tanlac me fit tellement de
bien que j’eus I'impression qu'il avait
été composé exprès pour moi. Il est
certain que je n’ai jamais rien vu de
comparable à ce merveilleux médica-
ment. L’appétit m'est revenu et il me
semble gue j'ai toujours faim. Et ce
qui vaut mieux encore, c’est que tout.
‘cé que je mange me réussit à m erveille
Je dors très bien et lorsque je me lève
je mesensfrais et dispos. Je ne croyais
pas que Je Tanlac me donnerait de si
merveilleux résultats. C’est merveil-
eux.
Le Tanlac est en vente à Montma-

gny. chez le Dr Jos.-lL. Gagnon et par-
tout dans les meilleures pharmacies.

 
 mp .

chez; 5e Arthur Guimont; 6e Joseph
Boulanger; 7e Louis Boulanger.

| Section 99—Couvrepieds (en laine
9ylpine et coton) tissés. ler prix, Raoul
mortiveau; Ze Joseph Boulanger; 3e
Rigoul Gaudreau: 4e Isidore Samson;
5e Alphonse Proulx; 6e Arthur Gui-
mont; 7e Dame Joseph Courbron.

Section 100—Couvrepieds, toutes
autres sortes. ler prix, Eugène Proulx;
2e Léger Théberge; 3e Eugène Ladu-
rantaye; 4e Louis Nicole; 5e Isidore
Samson.

Section 101—Couvertures en laine.
ler prix. Léger Théberge; 2e Eugène
Ladurantaye; 3e Arthur Guimont; 4e
Placide Bernatchez; 5e Isidore Sam-
son; 6e Raoul Gaudreau.

. Section 102—Catalonne de lit. 1er
puise Léger Théberge; 2e Hidelbert

étourpeau; 3e Louis Nicole; 4e Isidore
‘Samson; 5e Hector Caron; 6e Alex-
landre-Carôm:< E

Section 103—Tapis en catalonne.
ler prix, Louis Nicole; 2e Hidelbert
Etourneau; 3e Alexandre Caron.

:* Settion °104—Châles en laine. ler
prix, Raoul Gaudreau; 2e Alexandre
oprnier; 3¢ Isidore Samson; 4e Arthur
imont, .. _
eétion* 105—Ouvrages au tricot en

léinè. ‘fer prix, Raoul” Gaudreau; 2e
Alex. Fournier; 3e Jos. T. Fortin; 4e
Léger Théberge: 5e Joseph Cloutier,
+

i

DE PAREIL

côteau); 6e Hidelbert Létourneau; 7e
Ferdinand Boulet.

Section 106—Onvrages au tricot en
coton. ler prix, Joseph Boulanger; 2e
J. A. N. Proulx; 3e Jos. A. Proulx; 4e
Yvonne Paré: 5e Isidore Samson; Ge
Dame Pierre Picard.

Section 107— Broderie en blanc. ler
prix, Che A Pa : De Isidore Bam
son; 3e J. A. N. Proulx; 4e Hector
Caron; 5e H. Bernier.

Section 108—Broderies en couleurs.
ler prix, Isidore Samson; 2e Chs A.
Paquet; 3e H. Bernier; 4e J. A. N.
Proulx.

Section 109—Ouvrages à l'aiguille
en fil tiré, dentelles. ler prix, Isidore
Samson; 2è H. Bernier; 3e J. A. N.
Proulx; 4e Yvônne Paré; 5e Ferdinand
‘Boulet, _ .

Section 110—Ouvrage à l’étamine.
ler prix, Isidore Samson; 2e H. Ber-
nier; 3e J. A. N. Proulx.
Section 111—Coussins. ler prix,

Isidore Samson; 2e Jos. A. Proulx; 4e
Chs A. Paquet; 5e Arthur Guimont.

Section 112—Tapis tressés. ler prix,
Arthur Fournier; 2e Joseph Cloutier,
(côteau); 3e J. A. N. Proulx; 4e Noé
Kiroua¢; 5e J. E. F. Proulx.

Section 113—Tapis de pieds (cro-
chet). ler prix, Louis Nicole; 2e Isidore
Samson; 3e Ferdinand Boulet; 4e Al-
phonse Proulx; 5e Alexandre Caron.

Section 114—Vestes en laine pour
hommes. ler prix, Joseph Cloutier.
(côteau); 2e Arthur Fournier; 3e Isi-
dore Samson; 4e Ferdinand Boulet:
5e Jos. T. Fortin.

Section 115—Ouvrages divers, des-
sins ou peinture. ler prix, Jos. À.
Proulx; 2e Noé Kirouac; 3e Alfred
Blouin; 4e H. Bernier.

Section 116—Ouvrages divers. ler
prix, Jos. A. Proulx; 2e Raoul Gau-
dreau; 3e Dame Joseph Courbron; 4e
Isidore Samsou; 5e Hector Ceron.

Concours d'appréciation du Bétail

ler prix, A. Létourneau; 2e J. M.
| Nicole; 3e I. Boulanger; 4e P, Ca-
sault; be O. Blais.

Nous terminerons cette liste de
‘prix (Section de l’Horticülture)
dans notre prochain numéro.

 

Le nouveau cabinet s’est

* réuni hier sous la prési-
dence duDr Normand.

 

Voici la liste officielle des nouveaux
membres du cabinet :

COLOMBIE BRITANNIQUE
Ministre de l'Agriculture—L'’hon.

Dr F.-S. Tolmie.
Ministre du Commerce.—L'hon. M.

H.-H. Stevens.
ALBERTA

Ministre de I'Intérieur.—Sir James
Lougheed.

SASKATCHEWAN

Ministre de la Justice—L’hon. M.
R.-B. Bennett, C.R.

Ministre des Chemins de fer—
L'hon M. J.-À. Stewart.

Ministre sans portefeuille—L'hon.
M. James Wilson.

MANITOBA
Premier Ministre—Le très hon. M.

Arthur Meighen.  

nous offrons

Flanellette blanche, depuis
Flanellette barrée, depuis

Plade écossais a robes, depuis

depuis

Couverte en laine, depuis

prix, venez les voir.

nouvelle saison.

ONTARIO

Ministre des Finances.—Sir Henry
Drayton.  ; . .

Ministre du rétablissement des sol-
dais-—L’hou: M. R.-J. Manion.

Ministre du Travail—L'hon. séna-
teur Gedeon Robertson.

Ministre de la Milice—L'’hon. M.
Hugh Guthrie.

inistre de l’hygiène, de l’immigra-
tion et de la colonisation—L’hon.
Dr J.-W. Edwards.

Ministre sans portefeuille. — Sir
Edward Kemp.

Ministre sans portefeuille—L'hon.
M. Edmund Bristol. 

Couverte en flanellette. depuis

Velours cordé, couleurs, $1.75 pour......... ..
Laine A chandail, plusieurs nuances, la balle
Laine Chatelaine, noire et Jcouleurs, la livre
Camisoles ouatées, pour Garçons
Camisoles ouatées, pour Hommes
Camisoles ouatées, pour gar¢ons............. Lac LL Len
Camisoles ouatées, pour hommes
Camisoles laine, pour hommes.

La Maison Louis Marchand
Préparez-vous pour les temps froids;

venez profiter des bargains que
à l’ouverture

de la nouvelle saison
rigoureuse

Flanellette fantaisie, pesante, depuis
Flanellette gris foncé etclair, depuis…
Etoffe a robes noire et couleurs, depuis...

 

Etoffe à manteaux, pesant, depuis..... . . .
Bonne serge à robe noire et couleurs, depuis..... .....
Bon bas en laine, toutes les grandeurs, bonne

Manteaux en fourrures pour Dames, dernière nouveauté et

Prélarts, tapis, rideaux aussi réduits. Chaussures, Claques, etc.

Ainside suite, venez voir nos marchandises et nos prix pour

vos achats, nous avons tout ce que vous avez besoin peux la

LOUIS MARCHAND
: 9 RUE DE LA FABRIQUE

En face de la Salle Publique

rm

—}
M QUEBEC

inistre des Postes—L”hon,
LG.Belley, C. R. > M

résident cu Conseil Privé —L
DrLP. Normand, vé-—L'hon,

ecrétaire d'Etat—L’
dolphe Monty, C.R. bon. M. Bo-

inistre de la Marine—FL .
C.-C. Ballantyne. ‘hon. M.

NOUVEAU BRUNSWICK
Ministre des Douanes— .TDaireee| es.—Lhon. M.

M.E.-K. Spinney
NOUVELLE ECOSSE

Ministre des Travaux Publics.— L'hon. M. F.-B. McCurdy.
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| Commission«Liqueurs
LES MUNICIPALITES ET LA LOIDES

LIQUEURS DE QUEBEC un

Commission.dansTe butde faciliterTübservance-de‘talidtetd'éviter

toute possibilité de malentendus-et d'ennuis, autrement:presque

inévitables, demande :

oo "Que les Comtés ou les Municipalités où il existe

©... peevenir avant le 31 décembre une copie 1

Que lesMunicipalités or lexComtés qui voudront passer un règ
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dûmentæcertifiée durègiement à cet effet.
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bre de-chaque année et que-la Commissiond

© toutes les demandes qui lui ont été faites, conformément aux’

' Municipalités s'empresseront sans aucun doutede se rendre à la

3 L'article 34 de la Loi des Liqueurs dit expressément:
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obtenir le concours actif des Municipalités pour l'aider à prévenir pour

ont été inévitables cette année, parce que certaines Municipalités n’ont

JuCommission de Fexistence d'un riglementde prohibition.

Commission des Liqueurs de Québec
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Ministre sans portefeuille.—Ton, |
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[INDICE de la véritable prospérité est l’emploi de la main d’œuvre.: La
présence de chômeurs, de machines oisives, d’équipement de chemin de

fer inemployé et de capital qui dort en Canada constitue une raison suffisante
pour toutes les grandes firmes camadiennes d’étudier ses relations au pro-
blème général afin de voir s’il n’est pas en leur pouvoir de faire quelque chose"
pour l’avancement de la prospérité générale du pays.

- ¢ “

Nous ce rapport les compagnies de chemins de fer sont spécialement in-.
téressées. Les taux de fret affectent tout le monde et pour cette raison

le public les suit attentivement et les attaque à tout propos, ne pensant pas .
aux véritables causes de la dépression qui se discernent moins facilement
et qu’il est plus difficile sinon impossible de contrôler. De plus, les chemins-
de fer, tout en se joignant à tout chacun dans une campagne générale pour
le dégonflement des prix et des salaires, se sont trouvés récemment dans la
position apparemment irrégulière, d’hésiter lorsque l’on proposa de réduire
les taux des chemins de fer.

’

UNE grande partie de la population mondiale étant oisive ou
partiellement active par suite des guerres ou de la perturbation

des conditions politiques, les inventeurs dans plusieurs parties de
l'univers étant presque effrayés d'exposer leurs inventions, les
organisateurs redoutant d'organiser, le capital hésitant à effectuer
des placements, il en résulte une absence de la proportion corres-
pondante de la production mondiale. Le total des marchandises
offertes à la consommation universelle est én bas de la normale.
Généralement parlant, ceux qui ne produisent be ne peuvent
acheter. Peu d’acheteurs; peu de ventes; peu d'emplois. Voici
la grande raison fondamentale du chômage dans le monde.

Cette condition est internationale et non pas particulière au
Canada. Si les taux des chemins de fer canadiens donetituaient
un facteur déterminant dans l'établissementdes prix de nos mar-
c'andises pour l'exportation, en d’autres mots, si les prix canadiens
étaient plus élevés sur les marchés internationaux que ceux des
marchandises de nos concurrents alors, les taux de chemin de fer
eontribueraient certainement au chômage en Canada en réduisant

ventes à l'étranger, en diminuant le aombre de nos clients-et-
-es adressées à nos produsteurs, -

Mais, tout d'abord, l'influence véritable des taux de fret sur
Pétablissement des prix est un point discutable. Ceci est prouvé.

(1) Par le fait que les prix ont diminué l'automne dernier
après une augmentation des taux, au lieu d'augmenter comme le
commerce du détail l’avait prédit.

(2) Par le fait qu’une réduction de 10% sur les taux du
charbon de l’ouest, offerte dans le but de stimuler le mouvement
du charbon dans les mois d'été a été suivi d’une diminution de la
quantité du charbon transporté.

FEN secondlieu, assumons pour les fins de l'argumentation qu’ils
auraient eu un effet sérieux sur les prix. Les taux d'expor-

tation canadiens sont plus bas et non pas plus élevés que les taux
existants dans les pays avec lesquels on peut comparer le Canada.
Mille pour mille le coût de transport des cités de l’ouest au point
de navigation est moins élevé qu'aux Etats-Unis. Les taux d'ex-
portation sur le grain sont plus bas qu’ils n'étaient en août dernier.

En d'autres mots, quand il s’agit de la concurrence interna-
tionale sur ses principaux articles d’exportation, le Canada est
puissamment aidé par ses taux de chemins de fer. En autant qu'il
s’agit du commerce international nos taux de chemin de fer, loin
d'aggraver le chômage tendent à le diminuer. :

Ceci est aussi vrai pour l’intérieur du Canada. Bien que ce
soit 13 un point très difficile à prouver ou a contredire les chemins
de fer du Canada sont sincères quand ils prétendent que les mar-
chandiges sont transportées à un prix de revient moins élevé qu'aux
Etats-Unis. Le Canada a profiter d’une réduction de 5% en jan-
vier dernier, cependant qu'il n’y a encore aucune diminution ni
aucun indice de diminution aux États-Unis.

La Tendance des Taux de Fret

SAUF en ce qui concerne les conditions de guerre et d’après guer-
re la tendance des taux du fret en ce pays comme en tous les

autres pays progressistes, est à la baisse. À mesure que la popu-
lation du Canada augmente, que nos industries se multiplient et
que la densité du trafic se rapproche des conditions qui existent
dans les pays plus anciens, quelques-uns des principaux coûts du.
service de chemin de fer peuvent être répartis parmi un plus grand
nombre d’expéditeurs et de voyageurs, ce qui exige conséquemment
une contribution moindre par tête qu'auparavant. Durant les
vingt années qui ont précédé la guerre le trafic augmentait sans
cesse. Conséquemment, pendant ces vingt années, les chemins de
fer se sont appliqués à faire baisser les taux, indépendemment des
diminutions spéciales mises en vigueur par les commissions des
Chemins de fer. Ces révisions ont été intelligemment ‘appliquées
par des économistes expérimentés et pratiques, c’est-à-dire par des
experts dans le traffic du fret pour les chemins de fer, qui sont
obligés de connaître intimement tous les genres d'industries, de
façon à ce que les bienfaits de ces révisions volontaires des taux

“L'ASSOCIATION DES CHEMINS
263, rue St-Jacques|-
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LS semblèrent être dans cette situation où d’une main ils cherchaientà faire
baisser les salaires et de l’autre à maintenir les taux, sembfant ainsi vouloir

gonfler leurs trésors au lieu de faire profiter le public canadien de toute éco-
nomie dans la liste de paye. Ils furent placés dans cette position équivoque
d’avoir recommandé une augmentation camouflée des taux quand les salai-
res montaient et de s’opposer, pour se couvrir, à une diminution, quand les

ppt er 780!
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affectent principalement les produits essentiels, stimulant ainsi un
nouvel accroissement du trafic au pays et, finalement de nouvelles
réductions de taux. La différence entre le fait d’accorder une
réduction à une industrie essentielle plutôt que de la répartir sur
tous genres de produits a été illustrés dans le cas d'un certain
petit chemin de fer qui, eq, ¢oncentrant ses réductions de tarif sur
les bois de charpente; as permis aux scieries de cette région de
garder leurs portes buvertes toutes grandes et de fournir du travail
À tous leurs employés, cependant que si cette réduction avait été
appliquée à tous. les produits transportés par ce chemin de fer
chaque famille n’aurait pu faire que de très petites économies
durant l’année. (Si les marchands avaient fait profiter leurs
clients de cette diminution de taux comme d’une diminution de
prix)—il n’y aurait presque passe de chômage.

TES

Il én a été ainsi pour’ lès réductions sur des milliers -d’articles
préparées au jour lejour pat les départements du trafiè des chemins
de fer. En 1907 les taux de l’est ‘ont subi une diminution substan-

… Lielle, En,1914 l’ouest, profitä d’une diminution importante, de
sorte que les lignes transeogtinentales, quand la guerre fut déclarée
avaient un pouvoir dé gains. moinsélevé.

v Lae - à -

Bien que tout le mont e—même les chemins de fer—voientla
désirabilité de baisser les taux de fret il existe certaines limites
au-delà desquelles personne ne recommande de réductions. Evi-
demment, il y a des dé istéstels que Monsieur Bernard Shaw
qui croient e tout servife de.chemin de fer devrait être gratuit,

… Mais, laissant de côté de} opinions aussi avancées, on peut dire
© que la majorité des gens gpnt d’avis qu’un chemin de fer donnera
son meilleur service à un; prix moindre—parce que, évidemment,
même les chemins de fer gratuits doivent être payés par le contri-
buable—quand ces diredtqurs peuvent démontrer leur initiative en
rencontrant leurs oblige. ons de leurs propriétés à même leurs
revenus. On reconnait | habitude que ces obligations se répar-
tissent en deux groupes. | ‘

PREMIER GROUP Payer leurs employés. Payer les
approvisionnements coufafits de matériaux tel que charbon, etc.,
payer les réparations et pièces de rechange.

DEUXIEME GROUPE. Payer un salaire ou intérêt pour
Yemploi du capital qui a construit ces chemins de fer de façon à
rendre toujours désirables les débentures des chemins de fer cana-
diens et en faciliter le a erce. Ceci implique plus que le simple

~

paiement du taux fixe dep flividendes dansle cas de chemins de fer
appartenant à des partjchliers. ,Cela implique aussi le gain de
surplus quelconques pourformer une marge entre le revenu et les
dépenses qui sera de nature à rassurer les placiers. Ce principe
d'un surplus a été définitivement établi en 1914 par un jugement
de la Commission des Chemins. de Fer sous la présidence de Sir
Henry Drayton et appuyé par son jugement de 1920 alors que la
question fut de nouveau d battue à fond. De ce principe découle
l’abilité du Canada à: se: présenter sur n'importe quel marché
monétaire quand il en a fesoin avec la confiance d’en rapporter
des fonds pour augmeriter!ses chemins de fer selon les besoins de
l’avenir. : H ;

Les conditions de gudire survenant après la révision des taux
de l'Est et de l'Ouest ont soudainement placé les directeurs des
chemins de fer en face de ces problèmes fondamentaux. Si on
compare les chiffres gouvernementaux pour 1917. à ceux de 1919,

“dernier numéro du Livre Bleu des chemins de fer, la liste des
salaires des chemins de fer a augmenté de 306%, le charbon de
3459, les dormants de 3207. Mais le volume du traffic ou I'é-
chelle des taux de fret n’orit pas augmenté dans la même proportion
durant cette période. ‘ Le revenu par tonne et par mille (qui
constitue la preuve ou la contradiction réelle des faits avancés)
n’a augmenté que de 20%,sur 1917. L'année 1920 élargit encore
la différence, bien qu’une'augmentation de 35%, sur les lignes de
l’Ouest et de 40% dans l'Est fut supposée produire suffisamment
de revenus additionnels pour faire face à l’augmentation des
salaires. L'augmentation des salaires entra en vigueur le ler mai
cependant que l’augmentation des taux se produisit que le ler
septembre, l'efficacité de cette augmentation dépendait du main-
tien du volume du trafic, à un niveau plutôt élevé. Il en fut ainsi

: 8

salaires, semblait-il, tendaient à la baisse.

’EXPOSE de faits suivants a conséquemment été préparé dans le but de
démontrer ce que les chemins de fer croient sincèrement être la véritable

relation des taux de fret à la question du chômage, relatant l’histoire des taux
Canadiens, expliquant certains principes de l’établissement des taux et fai-
sant disparaître les anomalies présumées, afin d’enlever tout doute qui pour-

… Tait devenir la cause de l’affaiblissement futur de la confiance entre le public
«x et les compagnies de transport.

pendant un certain temps, puis le trafic commenca à diminuer.
Aujourd'hui il est très bas. Néanmoins, une diminution de 5%,
fut appliquée en janvier.

Durant les premiers six mois de 1921, compa-
raison faite avec les premiers six mois 1920 le volume
du trafic sur le chemin de fer Canadien le rius
heureusement situé, diminua de 26.72% et scn

. revenu, malgré les taux plus élevés fut réduit de
11.14%.

Le résultat de tous ces changements a été de créer un état
d'urgence dans les bureaux de tous les chemins de fer eanadrens
même les plus heureusement situés. On put payer les salaires eu
les comptes en temps. On payait même le dividende ordinaire et
l'on gagna un très léger surplus, un des facteurs des plus impor-
tants dans le maintien de la réputation des débentures des chemins
de fer canadiens. ‘Mais on n'en arriva à ce but qu’en retardant
“des travaux qui devront nécessairement être faits.”

On ne peut continuer longtemps à faire de pareilles économies
sans saper la marge de garantie que les chemins de fer canadiens
ont maintenue. Si l’on continue ces économies il n’en résultera
qu’une diminution de la vitesse des trains et une diminution de
l’efficacité industrielle du Canada. La diminution du trafic vient
encore aggraver les conditions. On pe peut continuer à sacrifier
le maintien de nos chemins de fer pour protéger le crédit de leurs
débentures et les deux ne peuvent être négligés.

Au'mois de mai les directeurs se mirent à ia tâche de réduire
leurs listes de salaires Pour la première fois depuis plusieurs
années ce furent les directeurs et non pas les employés qui prirent
l’initiative. Ils avaient été forcés d'adopter les augmentations
accordées durant la guerre aux Etats-Unis où demeurent 92% des
membres de l'Union des Cheminots. Quand un mouvement con-
traire fut entrepris dans ce dernier pays, les chemins de fer cana-
diens donnèrent immédiatement avis à leurs employés et uné dimi-
nution provisoire et conditionnelle d'environ 10% correspondant à
la réduction aux Etats-Unis, fut mise en vigueur à dater du 15
juillet. Cette réduction n’a pas été acceptée par les membres de
l'Union aux Etats-Unis où l’on prend actuellement le vote, ni par
les Unionistes Canadiens qui ont demandé un bureau de conciliation.
Toutes les ressources de la direction seront mises en jeu pour
maintenir cette réduction impérieusement nécessaire et conforme
à l’époque parce que les salaires payés constituent actuellement
60% du coût d'opération. La direction est cependant forcée de
considérer la question comme non réglée encore et, conséquemment,
cette réduction ne peut être prise comme base d’une réduction des
taux de chemins de fer, opinion qui vient d’être exprimée par la
Commission des Chemins de Fer dans son jugement.

CONCLUSION

La direction des Chemins de fer est heureuse de dégonfler les
taux de chemins de fer et travaille énergiquement vers ce but.
Pour deux raisons, cependant, elle demande que toute diminution
générale soit ajournée. ;

PREMIEREMENT—Parce que la prétendue diminution des
salaires n’est pas encore assurée et ne peut l'être tant qu’elle n'aura
pas été appliquée aux Etats-Unis où résident 92%, des membres
de l’Union des Cheminots et où on n’a pas encore ordonné une
réduction générale des taux du fret.

DEUXIEMEMENT—Parce que le volume du trafic est pro-
blématique pour un avenir immédiat et toute diminution sérieuse,
si elle s'ajoute à une diminution des taux. aurait un effet désas-
treux sur les chemins de fer même les plus favorisés.

Les chemins de fer se sont opposés à une diminution générale
donnant pour raison que ce serait dans l'intérêt du pays, comme
entier, de concentrer la diminution sur les produits essentiels,
plutôt que- de la distribuer sur tous les genres de produits, ce qui
n’aurait rapporté qu’aux distributeurs.

\
Ils ont été poussés en tout ceci par le désir d'aider au dégon-

flement, s’objectant seulement quand les procédés employés
semblaient menacer leur solvabilité et leur causer un détrimient qui
aurait ultimement affecté les intérêts du public canadien.

DE FER DU CANADA
- - - Montréal, P. Q.
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Nouvelles|Locales

NOTRE EXPOSITION RE-
GIONALE

La septième Exposition annuelle
organisée par les sociétés d’Agri-
culture et d'Horticulture du comté
de Montmagny vient de se termine
et cette Exposition a été couronmnec
du plus grand succès. L'affluence des
visiteurs a été considérable. Durant
les trois jours que dura l'Exposition,
la foule s’est pressée dans les vastes
bâtisses et sur les terrains, autour des
mille et une choses offertes à l’at'e 1-
tfhn du public. Disons ue su e que
les exhibits tant par leur qualité que
ar eur nombre ont pleinementjustifié
Ë curiosité generale. L'industrie était
en relation très étroite avec l'Agricul-
ture et les terrains offraient l’aspéct
d'une immense ferme aménagée selon
les exigences du progrès moderne, Le
spacieux Palais Industriel et Agricole
regorgeait d’exhibits de toutes sortes
et ses’ alentours étaient couverts des
machineries les plus, perfectionnées
exposées par La Machine Agricole
Nationale, Ltée, La Cie A, Bélanger,
Ltée, La Maison P. T. Legaré, La Cie
de Laiterie, de Saint-Pierre, et autres.
Au bruit régulier et quasi monotone

de l'écbappement des nombreux mo-
teurs à essence, en marche continuelle,
uivons la foule et entrons dans le Pa-
ais Industriel de notre Société d’Agri-
culture. Là nous attendent les plus
beaux produits de nos manufactures,
es fruits juteux de nos vergers, le
miel savoureux de nos abeilles, le bon
sucre de nos érablières, les beaux légu-
mes de nos jardins, les épis de nos
champs, enfin les multiples travaux
féminins, témoins de la dextérité de
nos canadiennes.
- À peine le seuil franchi notre atten-
tion est arrêtée par un immense poêle
à faire la tire et le sucre d'érable, et
d’en avoir déjà vu un semblable rem-

li d’eau d’érable évaporée à point,
Peau nous en vient à la bouche.
‘ De suite, vous vous procurez pour
un modeste dix sous, un insigne-souve-
nir de l’Exposition et vous continuez
votre marche en évoluant au miliee-
des poêleset des fournaises de la Cis
Bélanger. Il y en a pour toutes le-
bourses et pour tous les goûts, fussente
ils originaux! L'installation est vrai-
ment belle et elle attire légitimement
l'attention. Quelques pas seulement
de plus et vous voici au milieu d'ar-
ticles manufacturés dans le comté.
dont l'honorable ministre J. E. Caron
conserve un souvenir discutable. La
Fonderie de l’Islet, nous offre de beaux
et de bons poêles et la Cie de Tuyaux
de Drainage nous donne le moyen le
plus pratique de rendre une terre,
trop noyée par les pluies, à un état
absolument idéal.
Nous voici devant une somptueuse

automobile Studebaker, sept passa-
gers, selon l'expression. populaire;
malheureusement elle est. loin d'être
à la portée de toutes les bourses. Le
prix du “Six Leger StudeBaker” est
moins exclusif, mais tout de méme,
le plus grand nombre se contente de
trouver ‘chanceux’ ceux qui peuvent
se payer ce luxe.
_:_ Saluons maintenant l'invention
d'Henry Ford: c’est une consolation
véritable. Encore deux ou trois bais-
ses de prix et le Ford sera alors véri-
tablement le ‘‘char du prolétaire”
pour parler le langage de la démocra-
tie.
En traversant le large et spacieux

Mossage qui sépare la salle en deux
Tandes parties, nous rencontrons de
nouveau “La Machine Agricole” selon
l’abréviation d'usage. Al milieu des
poêles, des phonographes, des écré-
meuses centrifuge, nous apercevons
déux hautes panoplies tricolores sur-
montées de l'inscription “National”;
Fune portant des haches, herminettes,
piques et pioches, l’autre portant les
différentes pièces d'acier, (barres,
angles, sections)sorties des laminoires
de la compagnie.
De nouveau l'industrie de l’automo-

bile nous attend, représentée cette fois
par la machine ‘Chevrolet’.

Placées en face de la grande entrée
latérale ces automobiles ont été popu-
laires comme poste d’observation!Aus-
si ont-elles êté occupées durant les
trois jours de l'Exposition.
Pu s la maison Legaré nous accueille

de nouveau avec sa bienveillance ordi-
naire au milieu de ses exhibits nom-
breux et bien disposés.

Nousvoici près de l'escalier qui nous
conduit dans la partie supérieure de la
bâtisse. Caruso chante devant le bu-
reau du secrétaire, dans un nouveau
phonographe, cela va sans dire, mais
il faut se hâter de monter.
La maison Blais et Paré offre à notre

atttention une belle série de meubles
de toutes sortes, disposés avec tout le
goût que l'espace permettait.
Nos yeux se reposent ensuite à la

vue des fruits de nos vergers, des fleurs
de nos parterres, de quelques produits
de nos jardins, et d’uu bataillon de
bouteilles remplies d'un bon vin de
cassis, jusqu'ici respecté par la loi
Scott. Tout à cété,un magnifique
Chanteclerc chante à tous sa satisfac-
tion de vivre et la bonte de son ma tre
et propriétaire qui le nourrit des grains
ot moulées “Quaker Oats” et “Full O
ep”.

A droite, un nouveau systéme d’é-
clairage à gazoline, de la conpagnie
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“Coleman Quit-Lite”, ingénieux subs-
titut de l’électricité.
Puis la Ferme Expérimentale de

Sainte-Anne de la Pocatière nous pré-
sente une belle et instructive collection
de fruits et de légumes, disposés avec
goût devant unesérie de pancartes des-
criptives et de tableaux lumineux qui
attirent l'attention des visiteurs dès
leur entrée dans la bâtisse. Saluons au
passage son sympatique représentan:
M. Ludovic Verreault, que ncu:
revoyons toujours avec plaisir a ro
expositions.

Adossé à la Ferme Expérimentnle.
le ministère de l'Agriculture de Quê-
bec met sous les yeux des cultivatuers
une ferme en miniature, expliquant
a’une façon claire et pratique le sys-
tèn e de culture avec plan de rotation.
A quelques pas, nous apercevous deux
magnifiques canots de toile venant de
la Cie de Canots de Roberval. Ils
nous font presque regretter les beaux
mois de villégiature qui déja sont
écoulés. :
Tout à côté, Le Foyer Musical, de

Lévis, vend de nouveaux phonogra-
phes. Nous voici maintenant dans
la galerie des travaux féminins: Ils
sont nombreux et fort intéressants à
examiner. Aussi ils ont joui d’une
faveur manquée de la part des visi
teurs..... et des visiteuses surtout.

Nousavons fait longuementle tour,
mais que de choses il nous reste à voir
à l’extérieur.

D’abord l'intéressante collection de
légumes garnissant complètement la
nouvelle bâtisse construite à cet effet.
Tous sont fort beaux, depuis les hum-
bles poireaux jusqu'aux immenses
citrouilles!
A deux cents pas p,us loin les habi-

tants de nos bergeries et de nos porche-
ries lancent un appel a la foule des vi-
siteurs…. mais un grand nombre
restent indifférents.
Les basses-cours sont représentées

par messiré Coq d'Inde et plusieurs
variétés de poules. Enfin un nombre
respectable de chevaux et de bêtes à
cornes ont attiré les amateurs.

Mais les exhibits n’est qu’une partie
d’une exposition. Plusieurs démons-
trations de tout genre furent données
durant les trois jours.
Le jeudi fut le jour des cultivateurs

et cette journée a été aussi la plus belle
et la plus intéressante. Il y eut mer-
credi et jeudi de nombreux discours
faits à tour de rôle par M. le notaire
Hébert, président de la Société D'Agri-
culture; MM. A. Deschènes et Chs À.
Paquet, nos députés; M. J. N. Ponton,
rédacteur en chef du journal d’Agri-
culture, quelques professeurs du Collè-
ge d’Agriculture de Sainte-Anne, dont
M. Geo. Bouchard; M. Henri Boisvert,
notaire, de l’Islet, et Paul Carignan,
agronome.
La température qui s’est maintenue

belle les trois jours durant a beaucoup
contribué au succès général. Une
mention toute spéciale est due à l’Har-
monie de Montmagny, quia fait sa
large part et nous a joué un grand
nombre de pièces avec beaucoup d’en-
train. À ses concerts du soir surtout
elle a fait salle comble sans manquer.

Bref, l'Exposition de 1921 fut un
succès sur toute la ligne et elle a fait
honneur à ceux qui l’ont organisée
avec tant de soin.

NosSociétés d’Agriculture et d’Hor-
ticulture ont écrit à cette occasion une
belle page de leurs annales.

o

CAP SAINT-IGNACE

  

J'aime à avertir toutes mes clientes
st le public en général, qu’à partir du
26 septembre, j'aurai des chapeaux
de velours et feutres, pour 99 cents.

Je viens d'en recevoir un magnifique
assortiment, dans les genres les plus
nouveaux qui défient toute compéti-
tion.
Venez vous convaincre des prix.

Mille ELZIRE BERNIER,
Modiste,

Cap Saint-Ignace,
—o—

AUX DAMES ET AUX
DEMOISELLES

Je vous invite tout spécialement à
venir visiter notre installation de
modes d’automne, c’est-à-dire dans
les chapeaux, car nous avons un très
beau choix, dans les chapeaux en
velours, en beaver et en peluche, le
tout dans les modèles les plus nou-
veaux et les plus attrayants, à des
prix modérés.

J'ai en plus à vous offrir cet au-
tomne un très bel assortiment dans
les manteaux pour dames et fillettes
qui donneront satisfaction à toutes
celles qui désirent s’en procurer.

J’ajouterai encore que nous avons
toutes les lignes pour dames telles que
chaussures, bas, sous-vêtements, cor-
sets, étoffes à robes, à costume, et à
manteaux, seal, soie, crêpe de Chine,
coton, flanellette. Toutes les lignes
concernant la marchandise sèche,
vous pourrez vous le procurer au
magasin de
Mme EDOUARD GAUDREAU,

L’Islet Station.
—e—

AVI1S.—J'ai ouvert sur la rue Saint-
Pierre. à l’ancienne résidence de Mme
Amable Létourneau, une classe privée
pour enfants. Je prie tous ceux qui
désirent m'envoyer leurs enfants de
bien vouloirle faire le plus tôt possible, car mes classes sont ouvertes depuis
le 15 du courant.

Mlle MARYLDA MINVILLE,
Rue Saint-Pierre, Montmagny.
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Marche

Nous voulons inaugurer une journée

d’occasion.

Chaque semaine vous y trouverez de

grands et réels avantages. Nous commen-

cerons ces réductions mardi prochain, jour

de “BARGAIN’’, Remarquez nos vitrines

tous les mardis, jours d’occasion.

#GEO. E. FOURNIER
RUE DE LA GARE

5. MONTMAGNY  

FAMILLE CHOUINARD
(Histoire et Généalogie)

“Autrefois, dans la Gréce antique,
les mères, à certains jours, condui-
saient leurs fils sur les hauteurs du
mont Pentélique d’où elles leur mon-
traient la plaine de Marathon et, au
loin, le défilé des Thermophyles, en
leur disant: ‘‘Enfants, vous apparte-
nez à une illustre et vaillante race et
la Grèce est un beau et noble pays.
Ne l'oubliez pas’!

C’est par ces paroles évocatrices
des plus beaux jours de gloire et de
grandeur de la Grèce antique, que le
évérend Frère Signismond, des Frères

des Ecoles Chrétiennes, présente à ses
“cousins et neveux” un magnifique
ouvrage sur la généalogie de la famille
Chouinard, & partir de la premiére
génération connue, méme au pays de
France.
Seul l'auteur pourrait nous dire

combien ce travail lui a couté de se-
maines et même d’années de recher-
ches, combien de vieux régistres il a
.dû fouiller avant de découvrir le bon
extrait de baptême ou de sépulture,
l’acte mariage voulu.

C’est pourquoi notre histoire lit-
téraire se fera un devoir de placer à la
suite de nos plus patients chercheurs,
les Tanguay, les Michaud, les Roy,
les Gosselin et autres, le nom de Jac-
ques de Gaspé, mudeste pseudonyme
dutravailleur et du généalogiste averti
qui s’appelle en religion le Frère Sigis-
mond, et dans le monde, Achille Choui-
nard, (né à Saint-Jean Port-Joli).
Sans doute la familleChouinard ser?

la première à rendre hommegeà celui
ui à donné aux descendants de cette
amille le droit de dire à leursfils et à
leurs filles, à l'instar des athéniennes
de jadis, ‘Enfants vous appartenez
à une grande et noble race, et le Cana-
da est un beau et cher pays”.
Ce travail cependant est susceptible

d’intéresser un plus grand nombre de
lecteurs. L'auteur ne place-t-il pas,
en effet, en tête des titres de noblesse
de cette famille, celui ‘d’avoir défriché
et conquis à l’agriculture une bonne
moitié de la paroisse de Saint-Jean
Port-Joli, une partie de la paroisse de
Kamouraska, et plusieurs paroisses
du comté de Rimouki.”
Cet ouvrage est plus qu’une mono-

tone énumératiôn d'actes de naissan-
ce, de mariage et de sépulture. Le
long avant-propos (près de 100 pages)
nous transporte sous le beau ciel de la
Province, en plein dix-septième siècle,
puis nous ramène au pays avec Jacques
Chuisnard, en 1685. Entre temps,
il nous fournit d'intéressants détails
sur la vie de nos anciens canadiens en
général. L'auteur voudra dien accep-
ter nos sincères félicitations pour avoir
mené à si bonne fin un fort beau volui
me de la bibliothèque généalogique
canadienne.

Ajoutons que l'ouvrage qui sort de
l'imprimerie Franciscaine Mission-
naire, est revêtue d’une excellente tol-
lette typographique. .

Merci pour l'envoi d’un exemplaire.
LE LISEUR.

FAMILLE CHOUINARD

L'ouvrage est fini d’imprimer, mais
une centaine d'exemplaires seulement
sont broché et complètement terminés.
Nous les avons reçus et expédiés aussi-
tôt, aux premiers inscrits sur notre
liste. Les autres demandants sont
priés d'attendre encore quelques jours.
Aucun exemplaire ne sera expédié

ou vendu que sur réception d’un billet
de deux piastres. Et dans deux mots
le volume vaudra quatre piastres s’il
nous en reste encore quelques exem-
plaires.
Dans le moment l’auteur a trop de

chats à fouetter pour satisfaire immé-
diatement toutes les demandes.
Pour Saint-Jean Port-Joli et St-

Aubert, adressez-vous à M. Lazare
Chouinard.

 

 

NOTES LOCALES

M. et Mme Armand Pelletier sont
revenus d’une promenade à Saint-
Roch des Aulnaies, où ils ont visité
des parents et amis.

——

Mme H. Bernier est allée passer
quelques jours à L'Anse-à-Gilles, Sta-
tion, dernièrement. Elle fut l'hôte de
Mme D. Gagné.

—g— .

Mme Thomas Cloutier, Mlles An-
toinette, Jeannette et Ernestine Ber-
nier, de I.’Anse-a-Gille sStation, étaient
en promenade à Montmagny, ces jours
derniers.

—o—

MM. Aimé et Laurent Dion, navi-
gateurs, sont venus dimanche rendre
visite à leur mère Mme Joseph Dion.

—p—

Mardi prochain, jour d’occasion
chez —

GEO E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.
——

A VENDRE —Un automobile
Graydort en bon état. Conditions
faciles. Pour renseignements s'adres-
ser au Bureau du Peuple.

——

Deux bons paletois d’h ver pour
hommes à être vendus à sacrifice.
S’adresser à Mm: Joseph Dion (Au
Parc).

—e

DIVERS.—M. et Mme Joseph
Fournier, de Saint-Roch des Aulnais,
sont venus rendre visite à M. Armand
Pelletier, ces jours-ci.

—o—

BAPTE+ES.—Le 14 septembre
fut baptisé Joseph, Aimé, Jean, Robert
enfant de M. Arthur Blais.
Parrain et marraine, M. et Mme

Jean Boulanger, oncle et tante de
1 enfant

——

Le 16, on porta au baptéme I'enfant
de M. Amédée Langlois. Le nouveau
né reçu au baptême les noms de Joseph
Eugène Amédée, Amable. Parrain
et marraine, M. et Mme Eugène Four-
nier.

—0—

Le 17, fut baptisé sous les prénoms
de Joseph, Jean Marie, Armand, l’en-
fant de M. et Mme Gaudiose Lacombe,
cultivateur.
Le parrain et la marraine furent

M. et Mme Nap. Tondreau, cousin et
cousine de l'enfant. ’

* —o0—

Le même jour on porta au baptême
Joseph, Octave, Alexandre, enfant de
M. et Mme Octave Prévost. Parrain
et marraine, M. et Mme Alexandre
Morin, oncle et tante de l’enfant.

—p—

Le 19, M. et Mme Paul Vézina
faisaient part à leurs parents et amis
de la naissances d'une fille haptioée sous
les noms de Marie, Rose, Suzanne.
Furent parrain et marraine, M. et
Mme Napoléon Vézina, oncle et tante
de l’enfant.

——

Tous les mardis, JOUR DOCCA-
SION chez:—

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

LES JEUNES FEMMES
EVITENT LA DOULEUR

Celle-ci raconte le bien
quelui a fait le Compo-
sé Végétal de Lydia E.
Pinkham.

 

Régina, Sask—J’ai souffert dcux
ms de douleurs périodiques et de nau-
ées, Ma mère mefit prendre du Conm-
"osé Végétal de Lydia E. Pinkham. Je
suis maintenant beaucoup mieux, je
peux faire mon travail alors qu’au
saravant j'en était incapable. Je n'hé
site pas À recommander le Composé
Végétal à mes amies. Vous pouvez
publier malettre si vous croyez qu’clk
puisse être utile à quelqu'un. ce que
Je souhaite.’—Mile Z.-À. Blackwell.
2073 Osler Place, Régina, Sask.

Si chaque jeune fille qui souffre
comme a souffert Mlle Blackwell,
ou qui souffre d’irrégularités d'épo-
ques douloureuses de mal dans le dos
dans le côté, de douleurs larcinan-
tes, d'inflammation ou d’ulcérations.
voulait seulement faire l’essai de ««
fameux remède fait de racines et de
simples; elle trouverait un grand sou-
lagement à ses souffrances.

Il semble à peine possible qu’une
seule femme dans ce pays puisse con-
‘inuer à souffrir säns faire l'essai du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham.

Si elles désirent un bon conseil, les
femmes sont priées d'écrire au Lydia
E. Pinkham Medicine Co, à Lynn,
Mass. Le résultat de 40 ans d'expé-
rience est à leur service.

 

 

 

DECES —Le 14 fscptembre, fut
nhumé Armand, fils de M. et Mme
Gustave Nicole. âgé d’un mois seule-
ment. Nos sympathies.

——
Le 16, eurent lieu les funérailles de

Marie Antoinette Laflamme, fille de
feu J. B. Laflamme. Cette dernière
est décédée le 13, à l’âge de 79 ans et
& mois. Condoléances. ;

o—
Le même jour, fut inhumé l’enfant

LE PEUPLE.—QUEBEC, VENDREDI,23 SEPTEMBRE 1921

Donne un parfum agréable
au plus simple repas.

      La

est pur, sain

     
et délicieux. 786F

Envoyez-nous une carte postale pour enavoirun échantillon gratuit,
en ayant soin de dire quel prix yous payez actuellement et si vous
faites usage de thé noir, vert ou mélangé. Adressez: SALADA, Montréal

  

LE BETAIL CANADIEN
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 22.—Afin de partager

la besogne en vue de l'expédition plus
rapide des bestiaux par le port de
Montréal. les commissaires du bé-
tail et le département d'Agriculture se
sont entendus pour rencontrer les
commerçants locaux de bestiaux et les
expéditeurs. La conférence se tiendra
jeudi. Pat Burns, un éleveur de Cal-
gary, qui est allé en Angleterre par
affaires, arrivera à Québec ce soir et
on s'attend à ce qu’il soitprésent à la
téunionici.

_ On affirme que soixante mille têtes
de. bétail attendent. en ce momentdans
l’ouest d’être expédiées par Montréal,

 

mais que les navires ne sont pas en
nombre suffisant pour le moment.
Il a été suggéré par des commerçants
importants de bestiaux que l’expédi-
tion soit faite durant les mois d'hiver
par les ports de Boston et de Portland
vu que le port d’Halifax est trop éloi-
gné et que celui de St-Jean n’est pas
équipé pour une telle fin.

—_——
Ottawa, 22.—Malgré le nombre

considérable de chômeurs dans toute:
les villes de l’est du Canada, les mar-
chands de bois ont beaucoup de diffi-
cultés a se procurer des hommes pour
les chantiers. Les gages cette année
sont de 826 à $32, par mois. Une
compagnie qui avait dix-huit chantiers
l’année dernière n’en exploitera qu’une
dizaine cette année. 
 

 

 de M. Eugène Olivier. Nos symp: -
thies.

Les funérailles de M. François
Lemieux, décédé le 16, à l’age de €S
ans, ont eu lieu le 19, au milieu d’ure4
grande affluence de parents et ais, ;
Nos profondes sympathies à la fa-| :

mille.
—gp

Le 20, fut inhumé Léopold enfant;
de M. Alphonse Ouellet. Le défunt !
n'avait que deux mois. .
Nos sympathies à M. et Mme AI-

phonse Ouellet.

Vous trouverez un choix cons déra-
ble d belles FOURRURES, MAN-
TEAUX, TOURS DE COU, ETC,

Vous savez que c’est l’endroit des
belles et bonnes FOURRURES.
Au plus bas prix possible.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.

|
—o—

FOURRURE—FOURRURE

. —g—

MARIAGES.—Jeudi le 15, 1
John Edward De Vany, mécanicic:
fils de M. et Mme De Vany, fermier
de cette paroisse, conduisait à l'autel
Mlle Edith Davies, fille de M. et Mme
John Davies, mécanicien.
Nos meilleurs vœux de bonheur aux

nouveaux époux.
! —o0—

Mardi le 20, M. Clovis Martin, fils
de M. Henri Martin, épousait Mlle
Honoretta Larrivée, fille de feu Oscar
Larrivée.
Nous formulons les meilleurs vœux ‘

de bonheurà ce nouveau couple.
—e—

DIVERS.—M. J. D. Lemoine de la
Cie d’ Assurance Travelers, de Québec, |
était de passage dans notre ville, mardi
par affaires.

—_——
La quéte entreprise par le Révéro:

Père Cadieu. de l'Institut des Sour:
Muets, de Montréal, a rapporté
jolie somme de $581.25 Le Révéfer:
ère Cadieu adresse les plus sincères

remerciements à la généreuse popula-
tion de notre ville.

—o—

BOUTIQUEÀ VENRDE

Une boutique de voiturier avec
maison privée, située à dix arpents de
l’église, sur la route nationale, très
bon poste pour garage.
A vendre pour cause de santé, pour

lus de détails s’adresser & bo te 86,
Montmagny, comté de Montmagny.

23-8.-3fs.

SERVICE DE LIBRAIRIE
Nous venons d’organiser a notre bu-

reau un service de librairie qui nous
l'espérons sera très apprécié de nos
lecteurs. Nous offrons en vente à notre
bureau tous les volumes de littérature
canadienne que publie chaque année
l'importante maison de Montréal la
Librairie Beauchemin Limitée. On
sait que cette maison est une de celle
ui a le plus contr ibué a populariser

chez nous les œuvres de nos écri-
vains canadiens.
Nous publierons chaque semaine

quelques extraits du Catalogue des
ditions Beauchemin, et nous serons

en état d’envoyer à tous ceux qui en
ferons la demande, les volumesque
nous annoncerons, et tous ceux que
publie LA MAISON BEAUCHEMIN

EN VENTE A NOS BUREAUX:
À L’Oeuvre.et à L’Epreuve

par Laure ConanLLrix....... $0.75
Conférences et Discours

par A.-B. Routhier—Prix... . $0.75
Discours de Sir Wilfrid Laurier,

par M. A.-D. DeCelles—Prix.. $1.00
Essais sur la littérature canadienne

par I'abbé C. Roy—Prix. .... $1.00
La Légende d’un Peuple, Poésies,

par Louis Fréchette.—Prix . ..$2.00
L’oublié, roman historique canadien

par Laure Conan—Prix....…. $0.75
Paul et Virginie,
. par Bernardin de St-Pierre Prix$0.25
Une de Perdue, Deux de Trouvés,
roman canadien,
par G. de Boucherville.—Prix . $1.50

Cartier et son temps,
par A.-A. DeCelles, —Prix.. $1.00

Constitutions du Canada (les).
par A.-D. DeCelles,—Prix. ... 39.25

Lafontaine et son temps,
Lafontaine et son temps,

parA.-D. DeCelles,—Prix....$1.00
Laurier et son temps,

par A~D. DeCelles,~Prix... . £1.00
Patriotes de 1837-38 (les),

par L.-O. David.—Prix....... $1.00
Chansons de Botrel,

Prix........ $0.60
Chansons populaires du Canada,

par Ernest Cagnon.—Prix.... $1.00
Trésors des âmes pieuses, 

S
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LA JERSEY CREAM
3 | SODA

"La propreté dans
notre manufacture
qu’éclairent les bril-
fants rayonsdu soleil,
ajoutée À la qualité
des matériaux em-
loyés, expliquent

Paugrentation cons-
tante de nos ventes de

VIE. FPS
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onsabilité
Médecins, Pharmaciens, Propriétaires d’attelages ou
d'automobiles,Propriétaires ou locataires d'immeubles,
etc, “La Prévoyance” émet des polices qui vous as-
surent contre les responsabilités quivoussontimposées

pour dommages
lessures occasionnées à vos clients ou au

part ou de celle de vos employés

Pour plus amples renseignements s'adresser 2 “La Prévoyance”,
‘1!"189 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 1626 et 1627

: J.C. GAGNE, Directeur-Gérant.

-intéréts, résultant de la

ou de négligence devotre
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i Tabac Importé
‘ LongueFilasse
PAS DE ” SCRAPS ”
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Le Bon Vieux Cigare

   
       

 
 

La Banque

Siège Social

 

Provinciale
DU CANADA

: MONTREAL

Capital Payé et Surplus... ..... $4,400,000.00

Actif total, au-dela de.............$45,000,000.00

100 SUCCURSALES

dans les provinces de

à demande et recevoir
capitalisés ou payés tousles six
de chaque année.

conjointemient.

votre patronage. 200 —Prix........ $0.75
P.-3. Ajouter 10 cts. sur toutes com-

Québec, Ontario,Nou-

veau-Brunswick et l’Ile du Prince Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
» d'intérét 'an; les dits intéréts étant

mois, le 30 juin et le 31 décembre

2.—En vertu de règlements particuliers à cette banque, les
argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés par un
comité de censeurs. Ces messieurs examinent mensuellement les
placements faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux
déposants la plus grande protection possible.

3.—Pour ls commodité de tous, des dépôtsde toutes sommes,
depuis (81.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement et

Succursale à Mentm gny.

G.-R. PERUSSE, Gérant.

H. SIAARD, Enrg.
90, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
 

C’EST L’AUTOMNE, C’EST LE TEMPS DE PENSER
A DES VETEMENTS PLUS CHAUDS

Venez au Magasin qui tout en vous donnantla qualité,
vous donnera aussi les prix les plus bas du marché.

L’assortiment dans les sous-vêtements chauds est
des plus complets ET LES PRIX N’ONT DE COMPARA-
BLE QUE LA QUALITE ET LE CHOIX.

VENEZ NOUS VOIR ET PAR CE MOYEN DONNEZ-NOUS
UNE CHANCE DE VOUS PROUVER QUE VOUS

ECONOMISEZ DE L’ARGENT EN
ACHETANT ICI ,

LISEZ ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT POUR EN FAIRE
VOTRE PROFIT

19c 69c

 

Camisoles et Calegons Bas en laine, pour dames,
D pour hommes, assez pesant, qualité supérieure valant $1.00,

laine Union, valant $1.25, pour.................. 69c
pour.………......…..…...... Te Bas en cachemire cordé,

Corde pesant, valant $1.75, pour dames et garçons, valant
pour.…….:............. 98e 90cpour............... 59c

89e Serge 42 pouces de large,
Camisoles et Calecons toute laine, garantie, dans fes

ouatés pour hommes, extra Meilleures couleurs, valant
spécial................. 89c $2.00 Dade Taree. + 18
our garçons, éc.. pouces de large, valant

P garçons, extra spéc… 69c 83.00 pour…….... 5 ...*1.79
 

$2.08
Etoffes à Manteaux, dans

toutes les couleurs, garanti tout
laine, tissus les plus nouveaux,
valant $4.5C pour..........%*2.98

Île
Coton Jaune,les meilleures

qualités, 34 pouces de large,
spécial................ Île
35 pouces de large, spécial 12c
36 pouces de large. spécial 15c

29e
Bas pour hommes, les meil-

leures qualités, spéciaux à
a…carreseres ses 2 1». 206 396 49c

 

$2.98
Sweaters tout laine, pour

hommes, trés beaux, valant
$5.00, pour...............*2.98

19c
Vestes en laine Union, pour Flanellette blanche et cou-

hommes, extra spécial... 79c leurs... .15c 18c 22c

POUR VOUS MESSIEURS

NE MANQUEZ PAS L’OCCASION DE VENIR FAIRE LE
CHOIX DANS LES PARDESSUS. NOUS EN AVONS
GRAND ASSORTIMENT ET A DES PRIX

EXTRAORDINAIREMENT BAS

C'EST TOUJOURS CHEZ

H. SIMARD, Enrg.
(En face de la rue de la Station)

50, RUE ST-JEAN-BAPTISTE, - MONTMAGNY.

QUE VOUS FEREZ LE MIEUX
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DU MANUFACTURIER
- AU DETAILLANT

Pas besoin d’intermédiaires; toute ma chaussure est
achetée directement du manufacturier.

COMPAREZ NOS PRIX

30 prs de bottines (cuir soli- 30 prs de bottines (bout en
de), prgarçons, 1 a 5....... $2.99 kid) pr filles, 2 seul........ -$1.99

30 prs de bottines (bon veau) 30 prs de bottines pr fillettes,
pr filles, 3 à 6.............83.75 8Bà10 $1.99

25 prs de bottines (cuir soli- Un lot de bottines pr enfants.
de) pr garçonnets, 11 à 13 $2.78 214à3l4.............. $1.99

30 prs de bottines pr enfants Un lot de bottines, 5 à 7
lad. o.oo... 30.99 ......…….…............$1.39

30 prs de bottines (en kid) Un lot de bottines (brunes)
pr filles, 2à 11.….........$2.49 prhommes................$4.99

Nous avons un assortiment complet de bas de cache-
mire et de laine aux derniers prix sur le marché.

EMILE BOULANGER
28, RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE, - MONTMAGNY.

  

 

 

Attention! Attention!

Si vous voulez avoir pour votre argent en
faisant vos achats d’automne, venez nous
voir avant d’aller ailleurs. Venez vous met-
tre au courant de nos prix et venez vous
assurer de la haute qualité de notre mar-
chandise.

 

 

N’oubliez pas de faire une visite à notre
magasin dés cette semaine Nous avons
beaucoup de marchandises d’automne à
vous offrir à un prix étonnant.

N’oubliez pas la place.

En face de la Banque Nationale,

| Chez S. SAB
60 RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE

MONTMAGNY
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